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L'asthme et 
la pollution: 
les soupçons 
se précisent 

C A R O L E 
T H I B A U D E A U 

L a pollution de 
l'air a un effet 

sur les poumons 
m ^Bfl des jeunes, comme 
• ' j W ' e démontre u n e 

étude effectuée par 
le docteur Mark 
Raizenne, épidé-

miologiste pour Santé et Bien-
être social du Canada et chargé 
d'étudier la relation entre l'asth­
me et la qualité de l'air. La pollu­
tion est une des hypothèses avan­
cées pour expliquer l'cugmenta-
tion des cas d'asthme partout 
dans le monde, chez les person­
nes de tous âges. 

Une étude préliminaire dirigée 
par le docteur Raizenne démon­
tre que les enfants élevés dans le 
Sud-ouest de l'Ontario ont des 
fonctions pulmonaires en moyen­
ne 2 p. cent plus faibles que celles 
de leurs compatriotes du Manito­
ba. 

Il s'agit de transformations des 
voies respiratoires que l'enfant ne 
ressent pas mais qui sont mesura­
bles par les mêmes tests qu'on 
emplo ie pour d i agnos t ique r 
l'asthme: capacité d'expirer rapi­
dement l'air des poumons, capa­
cité totale des poumons, débit de 
l'air inspiré et expiré, etc. 

Cette étude sur les effets chro­
niques de la pollution sur les ca­
pacités respiratoires a débuté en 
1983. Elle a couvert 1200 enfants. 
Des questionnaires plus généraux 
ont été distribués et remplis pour 
près de 8000 enfants. 

«Les résultats sont nets mais il 
faudrait reprendre l'étude à une 
plus grande échelle pour qu'ils 
soient statistiquement significa­
tifs, explique le Dr Raizenne. De 
plus, il nous faut trouver la cause 
ou les causes de cette détériora­
tion des poumons: est-ce l'acidité 
du brouillard, l'ozone à la surface 
du sol, la concentration de mono-
xyde de carbone ou des oxydes 
d'azotes qui sont responsables? 
Ou encore d'autres types de pol­
luants: les pesticides, les métaux 
lourds, etc.» 

L'équipe du Dr Raizenne a déjà 
.commencé une deuxième phase 
plus élaborée de ce projet. Il s'agit 
de faire des mesures sur un plus 
grand nombre d'enfants (peut-
être jusqu'à 15 000), et dans plu­
sieurs villes ayant des profils de 
pollution différents. 

A TIRE-D'AILE.. 

Pollution intérieure 
Certains chercheurs, tels les 

docteurs Serge Daneault du dé­
partement de santé communau­
taire de l'Hôpital Maisonneuve-
Rosemont et Claire Infante-Ri-
vard du d é p a r t e m e n t de 
médecine sociale et préventive de 
l'Université de Montréal, consi­
dèrent la pollution intérieure 
comme un des suspects les plus 
sérieux en relation avec l'inciden­
ce d'asthme accrue de ces dix der­
nières années. 

En Amérique du Nord, on pas­
se en moyenne 22 heures sur 24 à 
l'intérieur! De plus, on constate 
depuis les années 70, que les hos­
pitalisations pour l 'asthme se 
font plus nombreuses à l'autom­
ne, moment de l'année où on fer­
me portes et fenêtres le plus her­
métiquement possible, ce qui per­
met aux agents déclencheurs de 
se concentrer. 

Dans un papier publié l'année 
dernière, les deux médecins font 
valoir qu'il est tout à fait plausi­
ble que la crise économique de 
1981 et la crise du pétrole aient 
entraîné une isolation thermique 
plus grande des domiciles, ce qui 
a pour effet d'a'igmenter la pollu­
tion intérieure. 

À gauche, une bronche affectée par l'asthme subit trois phénomènes: contraction des fibres musculaires qui l'entourent, gonfle­
ment de sa paroi et production d'un surplus de mucus. A droite, une bronche en bonne santé. PHOTOTHÈQUE u « n « 

Un des polluants pointés du 
doigt est le NOinf2, formé par la 
combustion de gaz, de mazout, 
d'essence et de cigarettes. Des 
chercheurs ont démontré une 
constriction des bronches des 
asthmatiques déclenchée par une 
concentration de NOinf2 aussi 
faible que 0,1 ppm. À Montréal, 
on a souvent observé des niveaux 
de 0,1 à 0,2 ppm au début des an­
nées 80. 

D'autres études témoignent 
d'une relation entre l'asthme et la 
présence d'une cuisinière à gaz. 
qui occasionne des concentra-

Le mois de l'asthme 
m Cilles Tremblay, analyste i 
la Soirée du Hockey et lui-
même atteint d'asthme, est 
porte-parole régional dé 
Montréal dans le cadre du 
mois de l'asthme organisé 
par l'association pulmonaire 
du Québec. Outre M. Trem­
blay, des Vedettes telles Véro­
nique Béliveau, Sylvie, Ber-
nier, Peter Matter (marathe* 
nien canadien), Robert 
Picard (défenseur des Nordi-

2ues), sont atteints d'asthme, 
a chanson Impoésie, de 

Marjo, a été écrite en l'hon­
neur du frère de la chanteuse, 
décédé d'une crise d'asthme 
alors qu'il conduisait sa voi­
ture. L'asthme peut s'attra­
per à n'importe quel âge. La 
plupart de ceux qui en sont 
atteints mènent une vie- nor­
male: un «petit coup de pom­
pe* avec bronchodilatateur si 
une crise survient, un peu de 
repos et on continue ses acti­
vités. 

tions de NOini'2 entre 0,2 et 2.1 
ppm dans les demeures équipées 
d une telle cuisinière. 

«Quoique l'on ignore encore le 
niveau précis de NOinf2 où le 
bronchospasme survient, écrivent 
les deux chercheurs pré-cités, il 
semble bien que ce contaminant 
pourrait provoquer non seule­
ment des crises d'asthme chez les 
asthmatiques, mais aussi une 
hyperréactivité anormale chez 
des sujets sains.» 

Plusieurs études ont démontré 
à ce jour la relation entre l'asth­
me et l'exposition à la fumée de 
cigarette. 

Une recherche effectuée par 
S.L. Gortmaker démontre un ris­
que d'asthme accru de 2,4 chez 
les enfants de mères fumeuses. 
Une autre étude, américaine cel­
le-là, réalisée par Bonham et Wil­
son dans 7/(XX) foyers, conclue 
que le tabagisme passif détermine 
des atteintes respiratoires aiguës 
chez les enfants qui en sont victi­
mes. 

Deux études longitudinales ef­
fectuées chez des milliers d'en­
fants durant la première année de 
leur vie, ont toutes deux conclu 
que «le tabagisme des parents a 
des effets significatifs sur l'hospi­
talisation de leurs enfants pour 
des problèmes respiratoires.» 

De même, les modifications des 
fonctions respiratoires en rapport 
avec le tabagisme passif sont indi-
cutables: les fonctions pulmonai­
res des enfants et des conjoints 
exposés passivement à la fumée 
de tabac à la maison sont signifi-
cativement modifiées par rapport 
à celles des personnes non expo­
sées. On a observé le même phé­
nomène chez les travailleurs non-
fumeurs soumis à la fumée de 
leur collègues en milieu de tra­
vail. 

Dans les érablières, les oiseaux sont 
les principaux régulateurs d'insectes 

P I E R R E 
G 1 M G R A S 

L es érablières 
du Québec 

sont mal en 
point. Souffrant 
encore du grand 
dégel de février 
1981, sans cesse 
attaquées par les 

polluants atmosphériques et les 
pluies acides, plusieurs d'entre 
elles ne cessent de dépérir. Et 
cet appauvrissement des bois se 
répercute sur les populations 
d'oiseaux qui y vivent. 

Des travaux de recherche me­
nés durant trois étés consécutifs 
dans 18 érablières de la région 
de Thetford Mines a permis de 
déterminer que les oiseaux qui 
se nourrissent d'insectes étaient 
moins nombreux dans les zones 
très affectées par le dépérisse­
ment que dans un habitat plus 
sain. Si le phénomène peut sem­
bler évident à première vue, il 
peut être difficile de le prouver 
scientifiquement. D'autant plus 
qu'une érablière est un habitat 
dynamique où les interactions 
entre la plupart des vivants sont 
importantes et parfois difficiles 
à comprendre. 

Présentés il y a quelques se­
maines dans le cadre d'une ren­
contre scientifique destinée à 
faire ic point sur les plus récen­
tes recherches sur le dépérisse­
ment des érablières, les travaux 
effectués par le groupe de l'Uni­
versité du Québec à Montréal 

nous donnent aussi d'autres ren­
seignements intéressants sur 
l'importance des oiseaux dans le 
contrôle des insectes. 

Par exemple , on apprend 
qu'un quarantaine d'espèces, la 
plupart insectivores, vivent 
dans les érablières, mais la paru-
line à couronne blanche et la 
grive des bois représentent à el­
les seules la moitié du nombre 
total d'oiseaux. Environ 20 p. 
cent des espèces se nourrissent 
au sol. 

Selon M. Darveaux, membre 
du groupe d'étude, les cher­
cheurs ont étudié le comporte­
ment du viréo aux yeux rouges, 
qui se nourrit dans la cime des 
arbres, celui du moucherolle 
tchébec, un oiseau qui capture 
les insectes au vol, entre les 
branches, ainsi que les allées et 
venues de la paruline bleue à 
gorge noire. Cet oiseau se nour­
rit dans les arbustes. On a cons­
taté que les papillons adultes 
consituaient de 20 à 30 p. cent 
du régime alimentaire de chacu­
ne de ces espèces. Le reste du 
menu de la paruline est surtout 
composé de chenilles. Le mou­
cherolle tchébec montre aussi 
un goût prononcé pour les petits 
diptères comme les mouches do­
mestiques ou les maringouins 
alors que le viréo, pour sa part, 
préfère les araignées. 

Nourrir les petits: 
une lourde tâche 
Les chercheurs qui notaient 

avec minutie les déplacements 
des oiseaux, le nombre de voya­
ges effectués aux nids, une 

soixantaine, ainsi que la quanti­
té et les espèces d insectes rap­
portés aux petits, ont réalisé une 
fois de plus que les parents 
avaient un énorme travail à ac­
complir pour nourrir leur petite 
famille. 

Par exemple, chez le mouche­
rolle tchébec, un petit oiseau 
grisâtre dont la nichée annuelle 
est de quatre petits, on a calculé 
qu'au cours de la période sui­
vant l'éclosion, les parents dis­

tribuent la becquée environ 
deux fois toutes les trois heures. 
Mais au cours de leur séjour de 
16 jours au nid, ils deviennent 
de plus en plus exigeants. Si 
bien que durant les quatre jours 
avant le départ des oisillons, le 
couple devra effectuer pas 
moins de 80 visites au nid toutes 

VOIR LES OISEAUX EN B 4 

Le carnet d'observation 
en page B 4 

Le pic mineur est un des oiseaux actifs dans le contrôle des 
insectes dans une érablière. La photo est de l'ornithologue 
André Cyr de l'Université de Sherbrooke 

L'auto électrique 
s'en vient... lentement 

J E A N - P I E R R E 
R O C E L 

collaboration 
spéciale 
Agence Science-
Presse 

ce Lf a v e -
nir est 

aux véhicules à 
propulsion élec­
t r ique». Voilà 

13 ans que Bill Adams répète 
ce message, et il avoue avoir eu 
souvent l'impression de prê­
cher dans le désert. Mais ce 
pionnier de la recherche sur la 
propulsion électrique, profes­
seur en génie à l'Université 
d'Ottawa, est aujourd'hui opti­
miste. «Cette fois, nous avons 
vraiment un ensemble de con­
ditions économiques et techni­
ques pour faire décoller l'auto 
électrique!», déclarait-il lors 
d'une conférence le 19 mai 
dernier à Ottawa. 

Comme le faisait remarquer 
un par t ic ipant , il est bien 
temps qu'elle décolle, cette 
auto! D'une certaine manière, 
le véhicule électrique est à la 
recherche scientifique ce que 
la tarte à la crème est au ciné­
ma muet: un truc usé auquel 
plus personne ne croit. Voilà 
près d'un siècle qu'on en parle, 
et on a vu des milliers de pro­
totypes défiler dans les exposi­
tions internationales. Pour­
tant, on se heurte toujours aux 
mêmes problèmes: une faible 
autonomie énergétique, une 
puissance et une vitesse de 
pointe insuffisantes et... bref, 
ce n'est pas du tout au point. 
Amusons-nous avec les petits 
charriots à moteur électrique 
des terrains de golf ou des aé­
roports, mais quant aux choses 
sérieuses, gardons nos bons 
vieux moteurs à essence! 

E.V., phone home 
Pourtant, selon Bill Adams, 

le vent est en train de tourner 
en faveur de la propulsion 
électrique. «Nous assistons ac­
tuellement à une relance de la 
recherche et du développe­
ment des véhicules électriques, 
au niveau mondial», affirme ce 
chercheur. Plus que toute amé­
lioration technique de ces 
«E.V.» (pour electrical vehi­
cle), c'est la prise de conscien­
ce qu'il existe une crise envi­
ronnemen ta l e grave qui 
pousse à aller de l'avant. «Face 
à une pollution atmosphérique 
locale et globale qui devient 
incontrôlable, on aura de plus 
en plus recours à l'auto électri­
que, simplement à cause de sa 
contribution à la qualité de la 
vie», estime M. Adams. 

Déjà, le mouvement semble 
amorcé. Ainsi, la ville de Los 
Angeles, don t le fameux 
smoog s'aggrave de jour en 
jour, a publié il y a six mois un 
appel d'offres international. 
L'enjeu? La conception, la pro­
duction et la livraison, clés en 
mains, de 10 000 véhicules 
électriques, soit 5 000 camion­
nettes et 5 000 voitures à deux 
places. Ce projet novateur a 
suscité beaucoup d'enthousias­
me au sein de la population de 
L.A. Une dizaine de grandes 
firmes et de consortiums au­
raient soumissionné et on de­
vrait connaître sous peu le ga­
gnant de cette compétition. 

Pour sa part, John Morgan, 
du Centre de développement 

des transports, un organisme 
fédéral d'évaluation technolo­
gique situé à Montréal, consi­
dère qu'avec de tels projets, la 
recherche sur la propulsion 
électrique sortira des limbes 
où la chute des prix du pétrole 
l'avait reléguée il y a quelques 
années. «La recherche s'accélè­
re et nous entrons dans une 
phase où la concertation des 
efforts industriels est nécessai­
re», estime-t-il en soulignant 
que le Canada dispose d'excel­
lentes équipes de recherche en 
ce domaine. Selon lui, plu­
sieurs organismes ou indus­
tries sont donc bien placés 
pour retirer les fruits de cet ef­
fort au cours des prochaines 
années. 

La course à la performance 
La mise au point de batteries 

reste la clé du succès éventuel 
des autos électriques. Il faut 
trouver une façon pratique 
d'accumuler et de rendre dis­
ponible au bon moment cette 
forme d'énergie qui, comme 
on le sait, se stocke mal. C'est 
une question de performance. 
Les batteries actuelles ne sont 
pas assez puissantes et ne per­
mettent pas de rouler beau­
coup sans qu'on les recharge. 
Comment augmenter le rayon 
d'action et la puissance dispo­
nible? Pas moins de neuf grou­
pes de recherches sont actuel­
lement à l'oeuvre sur ce pro­
blème au Canada. L'un d'eux 
est l 'Institut de recherches 
d'Hydro-Québec (IREQ). Au 
cours des dernières années, les 
chercheurs de Varennes ont 
mis au point une nouvelle bat­
terie très prometteuse, basée 
sur la technologie des polymè­
res. On en est au stade du pro­
totype, et l'IREQ est depuis un 
an à la recherche d'un parte­
naire industriel pour le déve­
loppement. 

D'autres équipes industriel­
les sont rendues à un stade de 
développement plus avancé, 
mais n'ont pas encore trouvé 
la solution idéale, si bien que 
leurs batteries n'équipent pour 
le moment que des véhicules 
spéciaux, en nombre limité. 
C'est le cas de Powerplex 
Technologies, à Toronto, une 
joint ventura de Magna Inter­
national et de Brown Bovert 
and Cie. C'est aussi le cas de 
Ballard Technologies et de 
Moli Energy, deux entreprises 
situées à Vancouver. C'est en­
fin le cas de la filiale d'Alcan 
qui commercialise depuis peu 
des batteries aluminium-air 
pour les cart de golf. «Tout 
cela est très prometteur, mais 
nous sommes encore loin de la 
solution parfaite», dit Bill 
Adams. 

Entretemps, la recherche au­
tomobile «classique» préparc 
en douce le terrain pour l'auto 
électrique. En effet, elle a ré­
cemment débouché sur des 
contrôles électroniques qui 
permettent un gain d'efficacité 
appréciable dans l'utilisation 
d'alliages et de plastiques 
ultra-légers, ce qui réduit sen­
siblement la charge à propul­
ser. 

On peut donc prédire que 
les premiers modèles domesti­
ques risquent d'être plutôt 
petits, légers et à usage essen­
tiellement urbain. L'auto élec­
trique s'en vient... lentement, 
sans bruit et sans pollution. 
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Après le sommet de Dakar 
Q ue le sommet des pays francophones à Dakar, au Séné­

gal, ait pu se tenir constitue déjà un succès, étant donné 
i'êtat des relations entre ce pays et son voisin, la Mauri­

tanie. Les affrontements sanglants se sont, en effet, multipliés 
ces dernières semaines, paysans et bergers des deux bords de 

É
la rivière se disputant terres et pâturages. 

Que reste-t-il de cette troisième rencontre 
entre crvtfs de pays «ayant en commun l'usa-

i ge du français»? Le communiqué officiel fait 
le compte de quelques décisions et initiatives 
nouvelles. L'endettement des pays démunis, 

h les droits de l'homme, la défense de I"environ-
I nement ont constitué les préoccupations 
I principales de cette troisième rencontre. 

C'est en 1962 qu'avait été franchie une éta­
pe essentielle avec la première affirmation d'un chef d'État, M. 
Senghor, du Sénégal précisément, en faveur d'une organisation 
du monde d'expression française. Six ans plus tard, en 1968, on 
constatait que «les malentendus provoqués fleurissent sous les 
pas de la Francophonie comme nos arbres au printemps». Les 
malentendus, provoqués ou non, ils fleurissent toujours. 

Certaines ambiguïtés tiennent à la nature. La langue a une 
vocation multiple. Elle est reine. Mais elle est aussi servante. 

Nos manu?!s scolaires parlaient de la langue française comme 
d'une «Majesté». Mais, dans le cadre de l'enseignement confes­
sionnel, la langue se voyait assigner aussi un rûle de gardienna­
ge, comme le voulait l'expression «la langue gardienne de la 
foi». 

Le • royaume • du français est-il menacé ? Toute la controver­
se autour des publications de l'Institut Pasteur de Paris, virant 
a l'anglais, a soulevé des Interrogations Ici, en France et même, 
semble-t-il, dans des pays africains. Si le sel s'affadit avec quoi 
le salera-ton? 

Laissons aux linguistes et aux sociolinguistes le soin de pro­
nostiquer l'avenir et de dire si le français «se parie au futur». À 
entendre les cris des plus effarouchés chez nous, la France est 
en train de brader tout son trésor. Il y a dans cette alarme un 
peu d'exagération... 

Pendant ce temps, à l'Assemblée nationale de Québec, un 
député (M. Claude Filion) attire l'attention sur un jugement 
désespéré et désespérant paru dans une revue à vaste diffusion 
u Express) donnant le Québec comme «le seul pays où notre 
langue semble véritablement condamnée a mort». 

On peut se moquer de ce sombre pronostic. Mais la sagesse 
commanderait peut-être que l'on considère ce que fut lé des­
tin des Franco-Américains. Même s'ils avaient été munis d'ins­

titutions scolaires et politiques, ils n'auraient pas résisté a la 
fascination de l'anglais. Pour les mêmes raisons les parlements 
de Québec et d'Ottawa ne feront pas de miracle. On ne corrige 
pas les effets désastreux de la dénatalité par des décrets gou­
vernementaux. Et s'il est vrai que les gouvernements n'ont 
qu'une influence limitée sur l'allure de l'économie des nations, 
on peut en dire autant de la défense de la culture et de la 
langue. 

MM. Mulroney et Bourassa vont parrainer une revue scientifi­
que • bilingue». À quoi rimera le bilinguisme officiel d'Ottawa le 
jour où le français au Québec ne sera plus qu'un fétiche? 

Groupés, solidaires, librement associés, les peuples ayant en 
commun l'usage du français peuvent servir de grands dessins. 
Beaucoup de nations se sont émancipées depuis 30 ans en 
brandissant la Déclaration française des Droits de l'homme 
(1789). Elles ont omis par la suite d'accorder à leurs citoyens la 
liberté qu'elles réclamaient avec tant de force pour l'État. À 
Dakar, le gouvernement canadien a attiré l'attention sur ces 
douloureuses anomalies. 

La France a effacé pour trois milliards de dollars de dettes de 
35 pays pauvres et, ce qui n'est pas moins important, a inscrit 
le sujet de l'endettement des pays démunis au programme du 
Sommet des pays industrialisés qui s'ouvre à Paris le 14 juillet. 

Guy CORMIHR 

Guy Rocher, 
sociologue 
P I E R R E V E N N A T 

S i Guy Rocher n'avait pas 
perdu son père en bas âge, 

peut-être n'aurait-il pas été so­
ciologue. Un des premiers so­
ciologues professionnels issus 
de l 'Université Laval, architec­
te du Département de sociolo­
gie de l 'Université de Mont­
réal, il avoue qu'il est probable 
que c'est pour combat t re son 
déracinement social d 'orphelin 
qu'il est devenu sociologue. 

« La sociologie aurait é té une 
manière de me faire compren­
dre à moi-même cette société 
d a n s l a q u e l l e je m e s e n t a i s 
comme un é t ranger» , con fie-1-
il à Georges Khal qui , sous for­
me d 'entret iens, vient d e pu­
blier ses mémoires. 

Guy Rocher a eu une carriè­
re des plus actives. Membre de 
la Commission Parent au mo­
ment de la Révolution tran­
quille, il est donc l 'un des pères 
d u ministère de l 'Éducation, 
du réseau d'écoles publiques et 
d e cégeps q u e l 'on c o n n a i t . 
Mais il fut également, 15 ans 
plus tard, sous-ministre de Ca­
mille Laurin et l 'un des auteurs 
de la loi 101 et du Livre blanc 
sur la politique de développe­
ment culturel. 

Dès sa jeunesse, Guy Rocher 
se voulut un réformateur, un 
missionnaire. C'est d'ailleurs la 
raison pour laquelle il inter­
rompit ses études pendant qua­
tre ans et servit comme perma­

nent à la leunesse étudiante 
catholique, un des rares mou­
vements progressistes de la fin 
des années 40. Par la suite, il 
devait découvrir Harvard, Ber­
keley et d e là son engouement 
pour les institutions universi­
taires américaines. 

«A mes yeux, elles comptent 
parmi les plus grandes riches­
ses culturelles du monde con­
temporain. Et quand je pense à 
en t reprendre un long travail 
qui requiert des ressources en 
bibliothèque, je retourne vers 
les un ive r s i t é s a m é r i c a i n e s . 
Pour moi, c'est le lieu de tra­
vail, le lieu de retraite intellec­
tuelle par excellence.» 

H o m m e d'action tout au tant 
q u ' i n t e l l e c t u e l , Guy R o c h e r 
considère que la grande réali­
sation de sa vie. ce ne sont pas 
ses livres, le Rapport Parent ou 
la loi 101, mais son enseigne­
ment . «C'est à cela que j 'a i 
consacré le plus de temps et le 
plus d'énergie depuis 30 ans . 
C'est ce qui m'appart ient le 
plus et qui , je pense, marque le 
plus ma vie. C'est là que je 
crois avoir mis le plus de coeur 
et de moi-même. Et je dis cela 
même si je ne crois pas avoir eu 
une très g rande influence sur 
les étudiants à qui j 'a i ensei­
gné.» 

Là-dessus, Guy Rocher a tort . 
Pour en avoir moi-même été 
l'élève, je peux affirmer qu'il 
m'a d o n n é le goût de mieux 
connaî t re et comprendre la so­
ciété québécoise. Ce n'est pas 
peu! 

Entre les rêves et l'histoire, 
Guy Rocher, Entretiens avec 
Georges Khal, VLB éditeur. 

. s i . I DROITS « S E R V E S 

La boîte aux lettres 

La promenade du Cours LeRoyer et ses amas de détritus. 

Montréal, 
ville sale 
Monsieur lean Doré, 
maire de Montréal 

• Votre épouse vous accompa­
gna i t a Q u é b e c r é c e m m e n t , 
nous y étions également. Nous 
e spé rons que vous avez pu, 
c o m m e n o u s , v o u s r e n d r e 
compte de la propreté exem­
plaire du Vieux-Québec com-

Rarativement à notre Vieux-
l o n t r é a l . Je c o m p r e n d s la 

fierté des Québécois. Quand 
Montréal pourra-t-ellc rivaliser 
avec Québec? 

Plutôt que de répéter que 
l'on investira des millions dans 
le Vieux-Montréal et son port, 
pourquoi ne pas commencer 
par nettoyer ce quart ier de ses 
papiers et de toutes ces bouti­
ques aux vitrines bariolées qui 

vendent des «bébelles» à la 
criée... 

Allons-nous voir encore des 
r éa l i s a t i ons a r c h i t e c t u r a l e s 
aussi affreuses que celle de la 
place Jacques Cartier: l'édifice 
ou l 'on r e t r o u v e d i f f é r e n t s 
comptoirs de restauration rapi­
de? Et bravo pour le permis 
d'exploitation du «beau» Mad 
Dog Burger au coin de Saint-
Urbain et Saint-jacques... 

La rue de la Commune exca-
vée, pavée et re-excavée nous 
m o n t r e un m a n q u e év iden t 
dans la planification des tra­
vaux. Qu'en sera-t-il pour tous 
ceux qu i d o i v e n t ê t r e fai ts 
avant 1992? 

Michel HUBERT 
Montréal 

Ophi... ophi... 
Ophi quoi? 

• L ' a r t i c l e d u c h r o n i q u e u r 

musical de La Presse sur la 
«Fantastique» d e Berlioz, paru 
récemment, faisait allusion à 
mu dern iè re « C h r o n i q u e du 
disque» à Radio-Canada. 

Selon lui. je suis un ignorant 
et mes co l l abo ra t eu r s Edgar 
Frui t ier et N o r m a n d Seguin 
aussi, je présume, qui n 'ont pas 
remarqué le lapsus linguae sur 
les ondes. 

C h a c u n sai t ce q u ' e s t un 
ophicléide (du grec kleis, klei-
dos) . instrument au genre in­
déterminé. |e tiens donc à re­
mercier votre critique qui me 
fournit l'occasion de rectifier 
mon erreur... et la sienne. 

Car. quoiqu'il en dise, je n'ai 
jamais par lé d ' « o p h i c é i d e » ; 
d'ailleurs je n 'en joue pas, me 
contentant de toucher luth, or­
gue et piano pour mon plaisir. 
Si donc je suis un commenta­
teur distrait pour avoir parlé 
d'«ophljcéidc», votre collabo­
rateur est un critique qui n 'en­
tend pas bien : le comble pour 
un critique musical. 

À moins que ce soit mon ac­
cent qui l'ait dérangé, ainsi 
qu'il me l'affirmait en certaine 
occasion. C'est dommage pour 
lui, mais le Canada devenant 
te r re d ' immigra t ion très ou­
verte, il faudra s 'habituer aux 
accents les plus variés, comme 
la plupart des auditeurs l 'ont 
déjà fait pour le mien. 

Quant à la «Fantast ique», 
elle survivra toujours aux ava­
tars de la cri t ique. 

Jean-Claude LALANNE-CASSOU 
lle-d es-Soeurs 

B f'al bien entendu notre cor­
respondant dire — et plus 
d'une fols — «ophicéide». Ed­
gar Fruitier a lui aussi entendu 
« ophicéide». 

Il faut donc supposer qu'Ed­
gar Fruitier, lui aussi, «n'en­
tend pas bien». 

Pauvres auditeurs, comme 
pauvres lecteurs, n'est-ce pas? 

Edgar est simplement plus 
poli que moi. Quelques jours 
après l'émission, il me confir­
mait: «le n'ai pas ose le 
reprendre, pour ne pas l'em­
barrasser...» 

Du reste, notre correspon­
dant ne se contente pas de dire 
« ophicéide». Il écrit « ophlicéi-
de». 

Rien de surprenant ù ce qu'il 
parle d'un « instrument au gen­
re indéterminé». 

C.C. 

Les emplois: 
une urgence 
• Dans son éditorial du 28 mai 
intitulé «Le budget et la créa­
tion d 'emploi», Alain Dubuc 
rassemble bien des clichés au 
sujet de la situation actuelle de 
l 'emploi au Québec. Il écrit, 
entre autres clichés: «Mais fal­
lait-il beaucoup plus, tout de 
suite? On a du mal à invoquer 
une situation d'urgence. (...) 
Soyons réalistes. Le taux de 
chômage, depuis un an, est le 
plus bas que le Québec ait con­
nu depuis treize ans. depuis 
1976. Nous ne sommes pas en 
situation de crise.» 

Depuis la grande récession 
de 1981-1983. le taux de chô­
mage au Québec n'est que très 
rarement descendu sous la bar­
re du 9 p. cent. Il est de 9,6 p. 
cent aujourd'hui. Que certains 
en arrivent à se consoler en di­
sant qu'il est au plus bas depuis 
1976 prouve à quel point une 
situation Inacceptable est deve­
nue banale. Le chômage est 
comme une maladie chroni ­
que: on finit par s'y habituer et 
de là vient l'impression que 
«nous ne sommes pas en situa­
tion de crise». Quand la crise 
est permanente. . . 

Un taux de chômage perma­
nent aussi élevé laisse planer 
un doute sérieux sur la santé 
socio-économique du Québec. 

Rien n ' indique qu'il va dimi­
nuer au cours des prochaines 
années, bien au contraire. À la 
moindre récession, il risque de 
regrimper en haut de 10 p . 
cent. Il n'est question ici que 
du taux de chômage officiel, 
celui dont la norme est l'em­
ploi stable à l 'année. Il faudrait 
pa r l e r d u t a u x d e c h ô m a g e 
réel, c'est-à-dire de celui qui 
frappe les exclus camouflés du 
marché du travail. On peut 
penser au phénomène si sou­
vent occulté de la précarisation 
de l'emploi, c'est-à-dire à la 
m u l t i p l i c a t i o n d e s e m p l o i s 
temporaires ou à temps partiel 
et aux c h ô m e u r s découragés 
qui ont cessé de se chercher un 
emploi et qui, par conséquent, 
n'apparaissent pas dans les sta­
tistiques officielles (assez res­
trictives). En tenant compte de 
toutes ces dimensions cachées 
du problème, on peut estimer 
que le taux de chômage réel 
doit a t teindre 10 p . cent , peut-
être plus... 

Il faut donc se péoccuper de 
l 'emploi, comme tel, le stimu­
ler pa r d e s m e s u r e s a p p r o ­
priées au lieu de l 'a t tendre pas­
sivement de l 'expansion écono-
m i q u e . P o s o n s - n o u s la 
question : une société peut-elle 
être saine et juste quand 10 p. 
cent de sa main-d 'oeuvre est 
s t r u c t u r e l l e m e n t e x c l u e du 
marché du travail? 

Jean-François DEUSLE 
Montréal 

N.B.. 
Bt La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
blics <hits ses panes et se reser-
v e le droit de les abréger. !.. 'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondan­
ce tomme suit: La boite uu\ 
lettres. La Presse. 7. rue Saint-
lueqties. Montreal. H2Y /f\4. 

Thérèse Lavoie-Roux 

Devenir 
infirmière 
Madame Thérèse Lavoie-Roux, 

• Quand vous étiez jeune, au-
riez-vous été tentée par une 
profession offrant une rémuné­
ration médiocre, des heures de 
travail irrégulières, des condi­
tions de travail surhumaines? 
Croyez-le ou non, moi, étu­
diante , suis tentée par une telle 
profession. 

Dans ma classe, je suis la seu­
le à avoir ce goût étrange de 
me tuer petit à petit pour les 
autres, de ne plus avoir de vie 
de famille, d'avoir le sourire 
même si tout va mal, même si 
le r e v e n u est m i n i m e e t la 
tâche énorme. 

l ' é p r o u v e c e t t e a t t i r a n c e 
étrange quand je pense au bon­
heur d 'une personne qui a re­
couvré la santé, aux rires d 'un 
enfant dont la maladie s'éteint 
tranquillement. Sûrement que. 
si elles étaient mieux traitées, 
les infirmières apprécieraient 
davantage ces petits bonheurs 
quotidiens. 

Véronique PLANTE 
Sainte-Thérèse 
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La personnalité de la semaine 
Gestionnaire reconnu, ce Montréalais devient 

chef de la direction d9un empire britannique 

I e Québécois et l'homme 
d'affaires qui sommeille 
en chacun de nous se sont 
frotté les mains lorsque 
Jean Gaulin, ex-président 
d'Ultramar Canada, a été 

nommé chef de la direction de la 
multinationale britannique 
d'Ultramar, il y a 11 jours. 

Ce chef d'entreprise de 46 ans 
était bien connu du public fran­
cophone canadien depuis ses ap­
paritions dans les messages pu­
blicitaires de Lance et Compte. 
Le regard sombre et vif, les ges­
tes mesurés, il semble appartenir 
à cette catégorie de personnes 
avec qui l'on ne s'ennuie pas. Le 
jury de La Presse l'a choisi Per­
sonnalité de la semaine. 

Son cheminement de carrière 
démontre un intérêt certain 
pour la culture et la langue du 
Québec. En 1986, un an après sa 
nomination à la présidence de 
cette filiale canadienne de la 
multinationale, il rapatrie le siè­
ge social d'Ultramar Canada de 
Toronto a Montréal. 

Deux ans plus tard, il annonce 
la construction de la Maison Ul­
tramar, qui sera le siège social de 
la compagnie à Montréal, un 
projet de $30 millions. 

Enfin, lean Gaulin concrétise 
la rentabilité de la raffinerie Ul­
tramar de Saint-Romuald, en 
face de Québec, qui traînait la 
patte depuis quelques années, en 
achetant le réseau de stations-
service Gulf. 

Résultat: la filiale nord-améri­
caine d'Ultramar représente dé­
sormais la moitié des actifs com­
plets de la multinationale bri­
tannique. Et lean Gaulin partici­
pera, à partir du 30 juin, aux 
commandes de cet empire indus­
triel britannique. 

Savoir motiver 
ses employés 

Ce gestionnaire réunit donc 
en lui de grandes qualités d'effi­
cacité. Le responsable des rela­
tions publiques d'Ultramar Ca­
nada, M . Gilles Page, dit du 
grand patron qu'il préfère les ré­
sultats aux honneurs. 

M. Page, qui a travaillé avec 
lui pendant des années, ajoute 
que son ancien patron gère son 
personnel avec «une simplicité 
déconcertante: il fait confiance 
à l'équipe...» 

Il est donc un leader remar­
quable qui sait faire reposer les 
responsabilités aux bons en­
droits, dont l'action éclairée per­
met à une équipe de grandir en 
même temps que les actifs de la 
compagnie. 

Ses règles d'or en matière de 
gestion des employés? Transpa­
rence, soutien, motivation et 
fierté. 

« La motivation, c'est aussi de 
reconnaître le travail des gens, 
en les laissant se montrer auda­
cieux, en leur laissant prendre la 

«// faut reconnaître 
le travail des gens 

en leur laissant 
la propriété 
d'un projet » 

propriété d'un projet», confie-t-
11. 

Le fils d'une 
famille modeste 

C'est sans doute cette passion 
du rendement qui a porté ce fils 
d'une famille modeste du Pla­
teau Mont-Royal au rang des 
plus grands décideurs de l'éco­
nomie internationale. Déjà, lors-

Su'il était président d'Ultramar 
anada, M. Gaulin était le seul 

Québécois francophone à être 
président d'une grande compa­
gnie pétrolière canadienne. 

Né à Montréal en 1943, lean 
Gaulin a financé sa scolarité 
avec l'aide de l'Armée canadien­
ne. Il a étudié au Collège militai­
re de Saint-jean et est diplômé 
de l'École polytechnique de 
l'Université de Montréal où il a 
appris à maîtriser les sciences 
appliquées et le génie chimique. 

De ses origines simples, il a 
d'ailleurs conservé une certaine 
frugalité. Par exemple, il refuse 
de se faire conduire par un 
chauffeur. 

De 1977 à 1979, il est vice-pré­
sident de Golden Eagle Canada. 
En 1979 et 1980, il est président 
d'Ultramar Canada à Toronto. Il 
prend la présidence de Nouvêler 
de 1980 à 1982, et celle de Gaz 
Métro de 1982 à 1985. 

En 1985, il revient a ses an­
ciennes amours et redevient pré­
sident d'Ultramar Canada. 

Au cours des années, M. Gau­
lin a quitté le Plateau Mont-
Royal pour le quartier plus cossu 
de Ville Mont-Royal. Mais en 
juillet, il déménagera ses quar­
tiers dans la ville de New York, 
chez Ultramar America. 

C'est en effet de la métropole 
américaine qu'il a décidé de pré­
sider aux destinées d'Ultramar. 
contrairement à son prédéces­
seur, Lloyd Benson, qui était ins­
tallé au siège social de Londres. 

Un don pour les 
relations publiques 

Une autre des qualités qui le 
caractérisent est son entregent et 
sa réussite dans les relations pu­
bliques. Il a la volonté de faire 
connaître à la population les ac­
tivités de sa compagnie. 

L'an dernier, Ultramar Cana­
da lançait la revue Présent, un 
magazine familial dans lequel 
on retrouvait certaines signatu­
res prestigieuses au Québec. 

Jean Gaulin est un homme qui 
aime le sport, et qui a souvent 
comparé les soubresauts de l'éco­
nomie aux montées calculées des 
joueurs de hockey sur la glace. 

En parlant du libre-échange et 
de la libéralisation des marchés, 
M. Gaulin dit: «Le jeu sera plus 
rapide, plus innovateur, plus 
créatif. Ce sera un jeu d'équipe 
où chaque joueur devra donner 
son plein rendement. Le jeu sera 
plus important que la stratégie. » 

: 1 ; 
Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

l'excellence naît de l'effort. 

Air Canada ALCAN 
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Un classeur électronique 
Y V E S 
LECLERC 

collaboration tpicialt 

U n rôle de 
plus en 

plus fréquent de 
l'ordinateur de 
bureau est celui 
de repositoire 
pour des don­
nées personnel­

les et d'entreprises qu'on veut 
pouvoir récupérer de façon 
quasi instantanée et sous di­
verses formes. Quoi de plus na­
turel et normal que de considé­
rer l'ordinateur, cette «machi­
ne à manipu le r 
l ' information», comme une 
sorte de classeur électronique? 

Le hic. c'est que malgré tout 
ce qu'on a dit et écrit sur les 
possibilités de l'informatique 
individuelle, c'est là une chose 
qui est plus facile a dire qu'à 
faire: la plupart des outils ac­
tuellement disponibles sont 
soit plutôt élémentaires, soit 
d'un usage si technique que 
leur utilisation intelligente est 
au-delà de la portée de la plu­
part des usagers ordinaires. 

On pénètre là dans le monde 
quelque peu mystérieux des 
«bases de données». Pourquoi 
mystérieux? Le concept de 
base est pourtant simple: des 
fichiers électroniques rempla­
cent les tiroirs et les dossiers 
de classeurs «papier» et tirent 
profit de la rapidité de fonc­
tionnement de l 'ordinateur 
pour donner accès aux infor­
mations qui y sont contenues. 

C'est quand on passe à la 
pratique que cela se compli­
que. Une mémoire et une dis­
quette d'ordinateur sont bien 
différentes d'une chemise et 
d'une feuille de papier, et jus­
qu'ici du moins, on n'est ja­
mais parvenu à y placer l'in­
formation avec la même liber­
té. Il faut toujours définir de 
façon assez t echn ique des 
«champs» et des «enregistre­
ments» dont le type et la taille 
maximale soient décrits avec 
précision, et la mise au point 
de procédures de rappel même 
simples exige une gymnastique 
mentale voisine de celle requi­
se par la programmation. 

Face à cette situation, les 
producteurs de logiciels de 
«bases de données» ont eu le 
choix entre deux attitudes; ou 
bien ils créaient des systèmes 
simples mais relativement peu 
puissants et plutôt contrai­
gnants pour l'utilisateur (par 
exemple PFS: File ou FileMa­
ker); ou bien ils mettaient au 
point des systèmes plus souples 
et plus complexes, mats dont 
l'emploi et la programmation 
exigeaient un apprentissage et 
un effort beaucoup plus consi­
dérables (comme Dbase IV ou 
Rbase: 3000), quand ils ne ré­
clamaient pas l'intervention 
d'informaticiens profession­
nels. 

C'est le cas tout particulière­
ment lorsque l'on sort des 
étroites limites des questions 
évidentes et que l'on fait appel 
soit à des condi t ions com­
plexes, soit à des informations 

qui ne se trouvent pas toutes 
dans le même «dossier» ou le 
même «classeur». 

On tombe a lors dans ce 
qu'on appelle les bases de don­
nées « re l a t ionne l l e s» , qui 
ajoutent un autre niveau de 
difficulté. 

Communication 
sur mesures 
Est-ce à dire qu'il n'y a pas 

de solution à ces problèmes et 
que le concept alléchant de 
base de données demeurera 
toujours hors de portée du 
commun des mortels? Il s'en 
faut. Des possibilités très inté­
ressantes sont offertes par les 
découvertes récentes en intelli­
gence artificielle, et entre au­
tres par l ' interprétation du 
«langage naturel». 

Ainsi un logiciel comme 
Q&A (qui a été disponible un 
temps en français sous le nom 
de Q&R. mais qui ne se trouve 
plus qu'en version américaine) 
accepte qu 'on lui pose des 
questions de la façon dont el­
les nous viennent, il est assez 
intelligent pour se r endre 
compte qu'il ne comprend pas 
tel terme ou telle expression et 
pour en demander une explica­
tion. Une fois qu'on la lui a 
fournie, il la garde en mémoire 
et peut la réutiliser par la suite, 
ce qui fait qu'il apprend à la 
longue à calquer son vocabu­
laire sur celui que son usager 
emploie couramment. 

Une autre approche intéres­
sante, et tout à fait récente, a 
été adoptée par la maison Ora­
cle, éditeur de la plus populai­
re des bases de données rela­
tionnelles pour gros systèmes. 
Elle consiste à fournir à l'usa­
ger un jeu d'outils, une sorte 
de «kit de construction» qui 
lui permet de se créer à son 
goût sa propre interface de 
consultation. 

Ce système fonctionne sous 
le logiciel de système Hyper­
Card d'Apple: pour l'utilisa­
teur, la base de données Oracle 
apparait alors comme une au­
tre «pile» HyperCard avec son 
apparence familière composée 
de champs de texte, de graphi­
ques ornementaux et de «bou­
tons» qui déclenchent diffé­
rentes actions. 

Une pile qu'il a d'ailleurs le 
loisir de modifier lui-même si 
elle ne lui convient pas (ou que 
ses habitudes évoluent avec le 
temps), soit de façon beaucoup 
plus approfondie s'il est fami­
lier avec le langage Hyper­
Talk. 

L'attrait de cette formule, 
c'est que d'une part on peut fa­
cilement imaginer que cette 
«interface» d'Oracle devienne 
universelle et puisse servir 
pour des bases de données (des 
«classeurs») de types diffé­
rents . Et d ' au t re part qu 'à 
l'usage il est à peu près certain 
que les utilisateurs, qui jus­
qu'ici n'avaient guère eu voix 
au chapitre, vont perfection­
ner d'eux-mêmes cette appro­
che jusqu'à ce que le «classeur 
électronique» devienne tout 
aussi banal et tout simple d'ac­
cès que son équivalent physi­
que. 

Hausse de la mortalité due à l'asthme 
C A R O l 

• La mor ta l i té a t t r ibuable à 
l'asthme a augmenté de 70 p. cent 
au Canada, entre 1976 et 1985. Le 
nombre de victimes est passé de 
295 à 506 par année durant cette 
période. De plus, même si elle re­
présente une proportion infinie, 
la mortalité chez les enfants a 
également bondi: on comptait 63 
décès pour l'année en 1979 et on 
en compte 106 pour 1984. 

Fait inexpliqué: la mortalité est 
plus élevée chez les femmes que 
chez les hommes: 1.6 décès pour 
100000 femmes contre 1,1 décès 
pour 100 000 hommes en 1984. 

La forte incidence d'asthme est 
la même aux Etats-Unis et au Ca­
nada, de même que dans la plu­
part des pays Européens. La haus­
se est encore plus marquée (qua­
tre ou cinq fois) dans un pays 
comme la Nouvelle-Zélande, sans 
que personne ne puisse encore ex­
pliquer pourquoi. Par ailleurs, les 
noirs succombent encore plus que 
les autres de l'asthme: 2,6 décès 
sur 100000 pour les femmes et 
2,3 pour les hommes. 

L'asthme allergique, entre au­
tres, peut se révéler particulière­
ment traître. On se souvient de 
cet adolescent de 15 ans. Chris­
tian Bouchard, décédé d'une crise 
d'asthme en janvier 87. La crise a 
été déclenchée par une unique 
bouchée de biscuit au beurre 
d'arachide, sitôt recrachée. 

Dans un ou deux p. cent des 
cas. l'asthme est une affection 
très sévère, qui nécessite des trai­
tements d'inhalothérapie quoti­
diens et la prise d'anti-inflamma-
toires tels la cortisone. 

C'est le cas de David, un petit 
garçon de six ans qui ressemble à 
tous les autres petits garçons, mis 
à part le fait que ses journées sont 
jalonnées d'une séries d'opéra­
tions de précaution, et qu'à tout 
moment, une crise peut survenir 
et lui faire passer plusie>-• s jours à 
l'hôpital. 

La journée de David 
Voici comment se déroule pour 

David une journée normale, c'est-
à-dire une journée où il se lève 
sans que sa respiration ne soit sif­
flante. Le matin, il sort du lit à 
sept heures et fait sa toilette. Puis 
il branche son appareil à inhalo-
thérapie et respire dans le mas­
que une quinzaine de minutes. 
Avant la séance d'inhalothéra-
piue, sa mère a injecté dans l'ap­
pareil 5 millilitres de ventolin. 
David prend également une cap­
sule de 200 mg de somophilline, 
un bronchodilatateur. 

Si tout est normal depuis long­
temps, on ne prend que 15 micro­
grammes de cortisone. Si une épi­
sode d'asthme a eu lieu peu de 
temps auparavant, on en prend 
200 microgrammes. Vient ensuite 
un solide déjeuner; l'appétit s'am­
plifie avec fa prise de cortisone. 
Le jeune garçon ne subit aucune 
restriction alimentaire, misa part 
le fait qu'il doit manger des plats 
peu salés. 

À l'école, l'institutrice mesure 
les fonctions pulmonaires de Da­
vid au cours de l'avant-midi. avec 
un appareil nommé Peak Flow. 
Elle inscrit sur une carte la per­
formance du jeune garçon, qui 
doit se situer entre 150 et 300. 
Au-dessous de 150, c'est la détres­
se respiratoire. On peut toujours 

Le carnet d'observation 

• Romuald Le boeuf, de Repen-
tigny, s'est étonné de voir dans 
sa mangeoire, cet hiver, deux 
oiseaux qu'il a identifiés com­
me des bruants des neiges. Il de­
mande si cela est possible. S'il 
est rare de recevoir la visite de 
ces bruants grégaires durant 
l'hiver, ces oiseaux se trouvent 
en très grand nombre dans la 
région métropolitaine, habi­
tuellement dans les endroits dé­
couverts. Dans certaines ré­
gions nordiques (des témoigna­
ges de lecteurs de l'Abitibi en 
font foi) ce bruant passe sou­
vent l'hiver dans le voisinage 
des mangeoires. 

• Fernande Demers-Hébert, de 
Brossard, nous écrit pour en­
courager à son tour une lectri­
ce, Ginette Bouchard, qui avait 
déploré l'absence d'oiseaux à sa 
mangeoires cet hiver. Mme De­
mers-Hébert raconte qu'après 
quelques années de patience et 
après avoir garni sa cour de 
plantes intéressantes pour les 
oiseaux, elle a finalement obte­
nu certain succès. Et l'hiver der­
nier, bonheur suprême: un car­
dinal rouge. 

• Résidant sur le bord d'une ri­
vière, un lecteur qui signe C. 
Lacelle, de Le Gardeur, deman­

de si le martin-pécheur qu'il a 
vu chez lui. demeurera dans les 
environs cet été. le l 'ignore, 
bien sûr, mais cela est fort pos­
sible. Cet oiseau se nourrit sur­
tout de petits poissons. 11 niche 
dans un trou qu'il creuse hori­
zontalement dans une petite fa­
laise (ou encore dans la paroi 
d'une carrière de sable), sur le 
bord de l'eau. 

Une mangeoire 
intéressante 

• M. Michel Baert, un lecteur 
du quartier Auteuil, à Laval, 
me fait parvenir des photos en 
vue d'obtenir l'identification 
d'un oiseau. Il s'agit d'un ma­
gnifique chardonneret élégant. 
Cette espèce qui est élevée en 
cage chez nous est le même 
chardonneret qui vit à l'état 
sauvage en Europe. Mais les 
photos ont aussi retenu mon 
attention pour autre chose: 
l'oiseau est perché sur une 
mangeoire à chardon faite 
d'une bouteille d'eau minérale 
en plastique transparant. Il 
suffit d'y faire de petits trous 
ronds, un peu plus gros que la 
pointe d'un crayon, suffisam­
ment grands pour permettre 
aux chardonnerets de prendre 

les minuscules graines de char­
dons. Si je me fie à la photo ci-
dessus, on installe les per­
choirs qui passent à travers la 
bouteille, à sept ou huit cm 
sous les trous. Un silo à char­
don se vend environ $12. Une 
bonne trouvaille! 

P I E R R E G I N G R A S 

LES OISEAUX 
Les oiseaux sont 
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les trois heures pour satisfaire 
l'appétit gargantuesque de la 
petite marmaille. On sait que les 
parents continueront à nourrir 
leur progéniture durant deux se­
maines après leur envol mais on 
ingnorc à quel rythme. 

Ces observations ont aussi 
permis de déterminer que pour 
nourrir leurs nichées, les mou-
cherolles tchébec capturaient 

27400 chenilles par hectare, soit 
7 p. cent des larves de lépidoptè­
res. M. Marcel Darveau a d'ail­
leurs cité des études américaines 
qui soulignent l'importance du 
contrôle des insectes par les oi­
seaux insectivores. Ainsi en éli­
minant toute prédation dans 
certains arbres, en les entourant 
de filets protecteurs, on a pu dé­
terminer que les oiseaux détrui­
saient jusqu'à 40 p. cent des lar­
ves d'insectes dans les érabliè-
res. 

L'étude a aussi p e r m i s de 
constater que les oiseaux eux-

mêmes étaient vulnérables aux 
conditions de leur environne­
ment. Ainsi, on a réalisé que 
près de 50 p. cent des nids de 
moucherolies tchébec avaient 
é té dé t ru i t s par le vent ou 
avaient été victimes des tamias 
rayés. Le viréo aux yeux rouges 
a été fréquemment victime du 
vacher à tête brune car 50 p. 
cent des nids ont été infectés de 
parasites, ce qui représente au­
tant de nichées perdues. D'autre 
part, neuf des onze nids de gri­
ves des bois observés sur le terri­
toire ont aussi été détruits par 
les prédateurs. 

PHOTO JEAN AU£N. Lt Prnsû 

Le jeune David et sa mère Nicole, durant une des trois séances d'inhalothérapie quotidiennes. 

rétablir la situation grâce à l'ap­
pareil d'inhalothérapie que Nico­
le, la mère de David, a laissé à 
l'école. «Si on doit se servir de 
l ' inhalothérapie plus souvent 
qu'aux quatre heures, la consigne 
est d'amener David à l'hôpital», 
explique Nicole. 

A 14 h 30: nouvelle séance de 
Peak Flow, accompagnée d'une 
nouvelle dose de somophilline. 
On continue avec l'inhalothéra­
pie et une dose de cortisone par 
inhalation. Cette façon d'assimi­
ler la cortisone entraine beau­
coup moins d'effets secondaire 
que l'administration par la bou­
che, qui cause un certain tort aux 
glandes surrénales. 

Si c'est une journée d'éduca­
tion physique, on mesure le débit 
respiratoire au Peak Flow avant 
et après l'exercice. 

Le soir au coucher: dernière 
séance d'inhalothérapie, de so­
mophilline et de Peak How. 

Interrogé par la journaliste de 
La Presse, David dit qu'il fait de 
la natation, qu'il peut jouer à la 
cachette avec ses amis et faire de 
la bicyclette. Son sport favori de­
meure la natation. «Si je n'avais 
pas de jambes, ce serait pire que 
de manquer d'air!», commente-t-
il. 

David fait de magnifiques des-

Médecine 

sins avec des maisons où la che­
minée fume, signe d'une vie do­
mestique heureuse, où les arbres 
sont pleins de feuilles et le soleil 
gros et en évidence. Le pédopsy­
chiatre consulté lorsque les épiso­
des d'asthme se sont faits très rap­
prochés affirme que le monde de 
l'enfant est riche et comblé. Son 
unique espoir u une vie adulte 
normale réside cependant dans la 
recherche. 

Recherche 
pour médicaments 
La recherche de médicaments 

s'est longtemps concentrée sur les 
substances capables de faire relâ­
cher le muscle, comme les bron­
chodilatateurs. «Depuis quelques 
années, les chercheurs mettent 
particulièrement l'accent sur les 
substances qui réduisent l'inflam­
mation, telles la cortisone. En 
guérissant l 'inflammation, on 
pense pouvoir guérir l'asthme». 

Une classe de substance ne 
manque pas de soulever beau­
coup d'espoir: les leucotriènes. 
Ces dernières sont libérées en 
grande quantité lorsqu'il y a in­
flammation. Ils participent aux 
processus d'irritation, ce qui fait 
que les compagnies pharmaceuti­
ques cherchent à développer un 
«antileucotriène». 

À Montréal, Merck Frosst a af­

fecté son plus gros laboratoire à 
cette fin. La compagnie poursuit 
des recherches en collaboration 
avec l'Hôpital du Sacré-Coeur, le 
Royal Victoria et l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, ainsi que le CHUL de 
Québec. 

De plus, comme les leucotriè­
nes sont évacués par l'urine, on 
peut par de simple tests d'urine 
mesurer l'intensité de la crise 
d'asthme et l'effet d'un médica­
ment anti-inflammatoire. 

Comme l'explique le Dr Malo, 
l'équipe de l'Hôpital du Sacré-
Coeur a testé des travailleurs 
souffrant d'asthme professionn-
nel: des boulangers devenus aller­
giques à la farine, des peintres de 
voitures allergiques aux isocyana-
tes de la peinture d'auto, des tra­
vailleurs dans les usines d'urétha-
ne, etc. En faisant les tests toutes 
les heures après la crise, on peut 
mesurer l'effet du médicament 
administré. 

Les chercheurs de Sacre-Coeur 
veulent poursuivre ces études en 
testant l'asthme à l'exercice et 
l'asthme à l'urgence. 

Une autre voie prometteuse est 
celle d'un autre agent d'inflam­
mation: le PAF, pour Platelet ac­
tivator factor. Developer un anti-
PAF pourrait être aussi salutaire 
que de mettre au point un anti­
leucotriène. 

À quoi bon l'exercice? 
W . G I F F O R D -
J O N E S 

j collaboration spéciale 

D ans un li­
vre écrit en 

1924 sur les trai­
t emen t s nou­
veaux de son 
époque, le méde­
cin Logan Clen-
dening affirmait 

que si la mode était à l'exercice, 
q u a t r e pe rsonnes sur c inq 
avaient surtout besoin de re­
pos! L'écrivain américain Mark 
Twain avait exprimé une opi­
nion analogue en disant qu'il 
avait enterré bien des amis qui 
croyaient plus que lui à l'exerci­
ce... 

Mais en 1873, un protagonis­
te britannique du sport, le duc 
de Derby, parlait autrement: 
«Ceux qui n'ont pas de temps 
pour l'exercice devront prendre 
celui d'être malade», affirmait-
il. 

La controverse persiste à ce 
jour sur les bienfaits de l'exerci­
ce, mais si vous avez à débattre 
l'utilité de la transpiration, voi­
ci quelques arguments en fa­
veur de ce mode d'élimination. 

L'exercice est bénéfique pour 
le système nerveux. «Si vous 
voulez connaître la fermeté de 
votre cerveau, tàtez-vous les 
muscles des jambes!», disait un 
réputé cardiologue de Harvard, 
Paul Dudley White. Une bonne 
séance de gymnastique, ou une 
marche, peut atténuer la mau­
vaise humeur. L'exercice est un 
tranquillisant et un remontant 
naturel; il diffuse dans le cer­
veau l'endorphine, une substan­
ce dont les effets ressemblent à 
ceux du valium et de la morphi­
ne. 

Directeur du laboratoire de 
recherche sur l'exercice à l'Uni­
versité de Californie, le docteur 
Herbert de Vries, lui, a décou­
vert une autre vertu en démon­
trant que l'accélération du ryth­
me cardiaque à 100 battements 
par minute réduisait de 20 p. 
cent l'activité électrique des 
muscles. 

Bénéfique au coeur 
L'exercice contribue à la lu­

brification du corps, laquelle 
protégerait des crises cardia­
ques. En outre, on associe sou­
vent l'excès de cholestérol à 
l'artériosclérose, cet encombre­
ment des artères qui étrangle la 
circulation sanguine. Or, l'exer­
cice augmente la densité de la 
lipoprotéine, qui équilibre le 
taux de cholestérol. La lipopro­
téine accentue aussi la teneur 
en graisse des plaquettes san­
guines, lesquelles en sont moins 
susceptibles de former des cail­
lots dans les artères coronaires. 

L'efficacité de la pompe 
qu'est le coeur profite, elle aus­
si, de l'exercice. Les sédentaires, 
dit un professeur de médecine 
de Harvard, Harvey Simon, ne 
s'exposent pas seulement deux 
fois plus que les autres aux dé­
faillances cardiaques: ils sont 
aussi moins aptes à y survivre. 

La pratique tri-hebdomadaire 
du jogging, de la natation, de la 
bicyclette ou de la gymnastique 
aérobique diminue la tension 
sanguine, la quantité d'exerci­
ces nécessaire variant avec les 
individus. Les baisses de ten­
sion les plus fortes, de dix à 20 
p. cent, sont observées chez des 
gens qui n'ont jamais pris de 
médicaments contre la tension, 
ainsi que chez ceux pourvus 
d'un système nerveux extrême­
ment actif. 

Contre le diabète 
En combattant l'obésité, qui 

engendre 90 p. cent des cas de 
diabète à notre époque, il con­
tribue à prévenir la forme dite 
simple, c'est-à-dire sans besoin 
d'insuline, de cette maladie. 
L'exercice facilite la réduction 
du poids superflu, renforce la 
tolérance de l'organisme pour 
le glucose et stimule l'efficacité 
de l'insuline, cette hormone 
que secrète notre pancréas. 

L'activité physique permet 
aussi de garder en respect l'os-
téoporose, cet affaiblissement 
des os qui accompagne la post­
ménopause mais qui affecte 
aussi les hommes. Si on parle 
beaucoup du rôle de l'oestrogè­
ne pour les dames et du calcium 
pour tous dans l'ostéoporose, il 
faut plus que cela. 

Le directeur du service de 
médecine préventive à l'hôpital 
Sharp Memorial de San Diego, 

en Californie, Ralph La Forge, 
précise: « Les os ne profitent pas 
nécessairement d 'un apport 
supplémentaire de calcium si la 
demande n'en est pas stimulée 
par l'exercice, notamment avec 
des haltères». La densité miné­
rale des os est de 40 p. cent plus 
élevée chez les coureurs à pied. 

Rappelez-vous que la masse 
osseuse d'un malade alité dimi­
nue d'un centième en une se­
maine seulement, phénomène 
qui affecte aussi les astronautes 
séjournant en apesanteur, ainsi 
que, à un moindre degré, les na­
geurs soulagés par l 'eau du 
poids de leur corps. Il faut être 
campé sur ses jambes pour un 
bon équilibre des tensions, ce 
pourquoi la marche, qui entre­
tient aussi les articulations, 
constitue un moyen efficace et 
peu dangereux. 

...et le cancer? 
La régularité de l'exercice 

peut-elle jouer aussi contre le 
cancer ? Selon le docteur Ste­
ven Blair, de l'Institut aérobi­
que de Dallas, qui étudie l'inci­
dence du cancer sur 250000 an­
ciens c o m b a t t a n t s , les 
probabilités de cancer du cer­
veau, des reins, des intestins et 
du sang (leucémie) sont moin­
dres pour ceux dont le travail 
requiert l'effort physique. On 
dit également que les femmes 
actives sont moins exposées aux 
tumeurs malignes aux seins. 

Le docteur Blair admet que 
ses observations peuvent ne re­
fléter qu'un hasard dénué d'in­
térêt scientifique. Mais nous sa­
vons que la constipation frappe 
souvent les séden ta i res , et 
qu'elle prolonge la présence de 
susbtances cancérigènes contre 
les parois de l'intestin. Grâce à 
un système digestif plus rapide, 
les gens actifs se débarrassent 
donc plus promptement de ces 
indésirables. 

Le père de la médecine, le 
grec Hippocrate, affirmait voici 
2000 ans que la fonction crée 
l'organe et que l'inutilité le dé­
truit. Ce principe est toujours 
valide, comme ceux qui pren­
nent trop facilement l'ascen­
seur, le métro ou la voiture fe­
raient bien de se dire. 

Car l'usure est de loin préfé­
rable à la rouille! 
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Guy Pinard 

I 

argucrtte 
San s car-

tier et Joseph 
Boiteau célé­
braient hier, en 
compagnie de 
leurs parents et 
de leurs amis , 

leur 50* anniversaire de mariage. 
Les quatre enfants des jubilaires, 
Nicole. Pauline, Suzanne et 
Michel, leur ont donné sept 
petits-enfants. La Presse offre 
aux jubi la i res ses meil leurs 
voeux de santé et de bonheur 
prolongé. 

O 

Le Dr Armand Frappier et 
l'agronome René Dumont rece­
vront un doctorat es sciences ho­
noris causa lors de la collation 
des grades des sciences de la san­
té de l'Université McGill. Le Dr 
Frappier sera honoré le 31 mal, à 
14 h 30 par la Faculté de médeci­
ne, et M. Dumont le 2 juin, à la 
même heure, par la Faculté 
d'agriculture. 

Léonie Picard, qui a gagné le 
concours de la Personnalité-mys­
tère en avril, a choisi des bijoux 
dessinés par le joaillier Pierre 
Noras. 

Aimé Ben-
soussan, un ci­
toyen de Saint-
Laurent, a été 
récemment élu 
à la présidence 
de l'Association 
professionnelle 
des géologues et 
des géophysi­
ciens du Qué­
bec. 

J e a n - P i e r r e 
Coyer, président du Conseil des 
arts de la Communauté urbaine 
de Montréal, présidera l'inaugu­
ration de la maison du Conseil 
des arts mardi à 11 h, dans l'an­
cienne école des Beaux-Arts. 

Le Dr Yves Lamontagne, pré­
sident de la Fondation des mala­
dies mentales, Jean Charton, 
président de la société Herdt & 
Charton, et Lorraine Palardy, 
présidente de l'Association des 
galeries d'art contemporain de 
Montréal, seront les hôtes mardi 
à 11 h, au Lolas Paradise, d'une 
rencontre de presse au cours de 

laquelle on dévoilera les grandes 
lignes d'un concept nouveau de 
cueillette de fonds. 

Le p e i n t r e 
André Michel 
r ep résen te le 
Canada au con­
gres de l'Asso­
ciation interna­
tionale des arts 
plastiques, qui 
se déroule a Ma­
drid jusqu'au 4 
juin. 

Jacques Ouimette, prési­
dent-directeur général de la So­
ciété des grands événements de 
Montréal, et Marco M. Cenoni, 
président d'Oerlikon Aerospace, 
dévoileront mercredi à lOh, au 
Piano Nobile de la Place des 
Arts , la p rog rammat ion de 
«L'été inca», qui se déroulera 
parallèlement à l 'exposition 
« L'empire inca et les trésors du 
Pérou ». Jorge Gordillo Barre to, 
ambassadeur du Pérou au Cana­
da, a accepté la prés idence 
d'honneur de cet événement. 

. Le cardinal Paul Grégoire 
conférera l'ordination sacerdo­
tale à Bertrand Montpetit mer­
credi à 19 h 30, en l'église Saint-
Zotique. Renseignements: 937-
2843. 

O 

Le premier ministre Robert 
Bourassa présidera l'inaugura­
tion des nouveaux locaux de 
l'Ecole polytechnique vendredi à 
12 h 15. La cérémonie est orches­
trée par Michèle Thibodemu-De 
Guire, adjointe au président, di­
rectrice des relations publiques. 

Jean-Pierre Beauchataud, 
consul général de France à 
Montréal, sera l'hôte vendredi à 
17 h, d'une réception au cours de 
laquelle il remettra la croix de 
chevalier de l'Ordre national du 
mérite aux confrères Guy Cor­
mier, éditorialiste à La Presse, 
et Paul-André Comeau, rédac­
teur en chef du quotidien Le De­
voir. 

O 
André Harel, président de 

l'Ordre des comptables agréés 
du Québec, remettra leur par­
chemin aux nouveaux fellows de 
l 'Ordre vendredi à l'occasion 

Contre le piratage 
des logiciels 

Sylvain Cagnon, à gauche, président du Conseil de l'in­
dustrie de l'électronique du Québec, et Cilles Laporte, di­
recteur de l'Association canadienne des entreprises de ser­
vices en informatique, sont les artisans d'une campagne de 
sensibilisation contre la piraterie du logiciel, lancée récem­
ment sous le thème *Un logiciel, ça s'achète». 

d'un diner-gala à l'hôtel Le Cen­
tre Sheraton. 

Yves Foisy est le nouveau 
président du Regroupement des 
courtiers en contrats d'investis­
sement du Québec. Le conseil 
d'administration sera complété 
par Claude Boisvert, vice-prési­
dent; Gilles Lemire, secrétaire; 
Carole Douce t, trésoriers; Nor­
mand La berge, Pierre More ne y 
et Roland Tremblay, adminis­
trateurs. 

Michel Cailloux, directeur 
des relations publiques de l'As­
sociation pulmonaire du Qué­
bec, rappelle que le mois de juin 
est le mois de l'asthme. L'objec­
tif de la campagne de finance­
ment a été fixé à $175 000. 

Dom André Saint-Cyr, direc­
teur du choeur grégorien de 
l'église Saint-Jean-Baptiste, ren­
contrera tous ceux qui voudront 
se joindre à la chorale cet après-
midi à lôh, en la chapelle de 
l'église. Renseignements: 842-
9811. 

Michel Trottier, directeur gé­
néral de la division du Québec 
de l'Association canadienne 
pour la santé mentale, sera le 
conférencier lors du prochain 
congrès de la Corporation des 
pavillons et familles d'accueil 
pour adultes, le 4 juin, à Saint-
Hyacinthe. 

Le pianiste Pierre Jasmin par­
ticipe au Festival de Vienne à ti­
tre d'invité, où il présentera un 
récital le 3û mai. 

Le Dr Jacques Montplaisir 
est le lauréat du Prix d'excellen­
ce de l'Association des médecins 
psychiatres du Québec pour 
1989. 

William J. Thomas, de Mont­
réal, est le gagnant de l'Audi 
1990 offerte par la carte de cré­
dit En route d'Air Canada, à l'oc­
casion de son 10e anniversaire. 

Renée Giguère prendra la 
succession de Pierre-Yves Le-
mieux à la direction des com­
munications du Théâtre Popu­
laire du Québec à partir du 1 e r 

juin. 
O 

L'auteur Louis-Martin Tard 
vient de publier chez Guérin Lit­
térature un Guide de promena­
des à pied dans le Vieux-Qué­
bec. Le guide est illustré de pho­
tos en couleurs d'Yves Tessier. 
Renseignements: 842-3481. 

O 

Le «bien-cuit» d'avril dont fut 
«victime» Jocelyn Tremblay, 
président de la Société des al­
cools du Québec, a permis à la 
Fondation Gérard-Delage de re­
cueillir $45 000, selon Pierre 
Touchette, président de l'événe­
ment. Q 

Mario Sulpizio, de Litho Pa­
rachute Graphix Inc., a été ré­
cemment choisi «personnalité 
d'affaire du mois» par la Cham­
bre de commerce de Saint-Lau­
rent. Q 

Torn Lapo'mtc a accepté la 
présidence d'honneur du tour­
noi de golf organisé par «La 
Cage aux sports» au profit de 
l'hôpital Sainte-Justine pour en­
fants, et présenté le 20 juin au 
club de golf de Saint-Basile-le-

Grand. Renseignements: Robert 
SerragUo, au 382-2203. 

O 

Antonlne Maillet devenait 
récemment la première lauréate 
du Méritas acadien. qui a lui été 
remis par Marcel Léger, prési­
dent de la Fédération des Aca-
diens du Québec. 

L'Association pétrolière du 
Québec célèbre cette année son 
30 e anniversaire de fondation. 
Cette organisme est présidé par 
Guy Archambault, président de 
la division du Québec chez Ul­
tramar Canada. 

Michel Beaudry, président de 
la Chambre de commerce de 
l'Est du Grand Montréal, sera 
l'hôte du gala-bénéfice annuel, 
oui aura lieu sous la présidence 
d'honneur de Jean Corbell, mi ' 
nistre du Travail du gouverne­
ment fédéral, le jeudi 15 juin, à 
18 h, au 6630, rue Jarry est. 

Daniel Charron, président de 
Charron Concept Communica­
tion, est fier d'annoncer que son 
entreprise a récemment reçu 
trois prix dans le cadre du con­
cours DESI parrainé par Graphie 
Design USA. 

O 

En accédant récemment au 
poste de directeur régional des 
huit succursales du Permanent à 
l'ouest de Montréal, Francine 
Vézina devenait, selon Paul Le-
gault, du courtier MLS, la pre­
mière femme au Québec à occu­
per un poste au sein d'un exécu­
tif dans le monde de 
l'immobilier. 

L'agence de communication 
Doin, Alexandre et Associés a 
remporté pour la deuxième an­
née consécutive le prix d'excel­
lence décerné par la Société des 
relationnistes du Québec pour le 
meilleur programme complet de 
relations publiques, en l'occur­
rence le programme de la com­
pagnie Peinture Internationale. 

La station de radio CJFM de 
Montréal a créé une bourse de 
$15 000 a l'intention des étu­
diants exceptionnels en commu­
nications et en journalisme de 
l'Université Concordia. 

Eric Lebreux, Alain Trem­
blay et Charles Vézina, trois 
étudiants en graphisme du collè­
ge de Rivière-du-Loup, ont ga­
gné les honneurs du concours de 
création d'affiches Craie Tiers-
Monde, qui a pris fin le 21 mars 
dernier. Q 

Le champion quilleur du Qué­
bec Maurice Boyer était récem­
ment l'objet d'une fête à l'occa­
sion de son 60 e anniversaire de 

Cognante d'un concours 
International die dessin 

Geneviève Naud, de Montréal, est l'une des 150 gagnan­
tes d'un prix secondaire offert par Air France dans le cadre 
d'un concours international de dessin gagné par Guillaume 
Lacas, de Toulouse, en France. Geneviève a reçu son prix 
des mains de Lorraine Ross-Aublet, directrice des relations 
extérieures du transporteur aérien au Canada. 

naissance. Boyer était entouré de 
sa parenté et de ses amis. 

Le vernissage des photos de 
Jean Cédras aura lieu jeudi à 
20 h, au Cercle d'art, 2159. bou­
levard Saint-Martin est, à Laval, 
sous la présidence d'honneur de 
G hy si ai ne Lafrenière. Rensei­
gnements: 384-2551. 

O 

«Les lieux de travail de de­
main et les nouvelles technolo­
gies de communication». Tel est 
le thème d'un colloque qui se dé­
roulera du 1 e r au 3 juin, au 3200, 
rue Jean-Brillant, sous l'égide de 
l'Université de Montréal. Ren­
seignements: 343-7420. 

O 

«Le soleil et le lupus». Tel est 
le titre d'une conférence que 
prononcera la dermatologue Su­
zanne Chartier le 4 juin, à 
1 3 h 30. à l'hôpital pour enfants 
de Montréal, 2300. rue Tupper. 
Renseignements: 731-1273. 

O 

Jean-Pierre Beauchataud, 
consul général de France à 
Montréal, et Mme David M. Ste­
wart, présidente du musée Da­
vid M. Stewart , présideront 
l'inauguration de l'exposition 

«Aux armes ci toyens —De 
l'évolution des armes à feu jus­
qu'à la Révolution française» le 
6 juin, à 17 h 30, au vieux fort de 
l'Ile Sainte-Hélène. Renseigne­
ments: 861-6701. 

La conseillère municipale Ma­
non Forget présidera le vernis­
sage des oeuvres de Halina Maj-
kowska-Lesiak le 31 mai à 14 h, 
au Centre des femmes de Mont­
réal, 3585, rue Saint-Urbain. 
Renseignements: 842-1069. 

O 

Le vernissage des oeuvres de 
Claire Chevolleau aura lieu le 
31 mai, à 17 h, à la galerie du Cy­
gne. Les convives seront les invi­
tés de Colette et Marc Collet. 
Renseignements: 935-6971. 

MERCI 

• Cette chronique fait re­
lâche pour la période esti­
vale à pa r t i r d 'aujour­
d'hui, et un autre titulaire 
prendra la relève à la re­
prise. J'en profite donc 
pour remercier tous ceux 
qui ont contribué à faire 
un succès de Têtes d'affi­
che au cours des trois der­
nières années. 

î i i i a i M v r T È • r Gracieuseté de la Corporation et du 
P E R S 0 N N A I I i l * M Y S T E R E Salon des metiers d'arts du Québec 

• Même si Belgazou avait changé de tête de­
puis que la photo-mystère de dimanche dernier 
a été prise, en 1976, la très grande majorité 
(97,3 p. cent) des 815 coupons de participation 
identifiaient correctement la chanteuse, et à 

I ma grande surprise, un 
très grand nombre de 
participants l'a même 
I identifié sous son vrai 
nom de Diane Guérin. 
Parmi les bonnes ré­
ponses, Fernand Mar­
cotte, préposé au pupi­
tre, a tiré au sort les 
noms des 16 derniers 
finalistes: Denise Ga-
gnon, de Cap-de-la-Ma­

deleine; Lise La vallée, de loliette; Francine 
Colasurdo, de Laval; Marie-}. Harbeck, de 
Longueuil; J oh an ne Bas tien, Rita Bouchard 
Grenier, Annie Marianne Catel, Ginette Cyr, 
Thérèse Leclair, Francine Lussier et Céline 
Tremblay, de Montréal; Mire:Ile Prévost, de 
Québec; Ann St-Jacques, de Saint-André-Est; 
Louise Cardinal, de Saint-Donat; Alain Lus­
sier, de Sa i n t- J ea n -su r- R ic he I ie u ; et Nicole Ber-
nier, de Saint-Hyacinthe. Puis, parmi les 42 fi­
nalistes du mois, M. Marcotte a tiré au sort le 
nom de Hélène Gagnon, de la rue Mario-Vic-
torin, à Montréal-Nord, qui avait correctement 
identifié Monique Miller. Mme Gagnon rece­
vra un bon d'achats de $200, gracieuseté de la 
Corporation et du Salon des métiers d'art du 
Québec, ainsi que de La Presse. 

Le gratin de Laval à la soirée des trophées Dunamis et Méritas 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N NE I U 

• La gratin de Laval était en fête 
vendredi et les politiciens locaux 
avaient mis leurs divergeances 
d'opinion de côté pour rendre 
hommage avec quelque 800 au­
tres convives aux entreprises et 
personnalités qui ont récolté des 
trophées Dunamis et Méritas. 

Pour assister à ce gala sous la 
direction de la Chambre de com­
merce de Laval et de son prési­
dent, M. Daniel Lefebvre, il en 
coûtait $135 par personne. 

Les organisateurs avaient veillé 
particulièrement à ce que cette 
soirée, au Centre des congrès, 
s'inscrive comme un excellent 
souvenir dans la mémoire de tous 
les convives. Ils avaient confié 

l'animation à Dorothée Berry-
man et â Paul Houde. Les artistes 
choisis ont tous excellé, passant 
de Marie-Michèle Desrosiers à 
plusieurs pièces de variété comme 
un numéro de robot parlant, jon­
glerie et acrobatie, une démons­
tration sans pareille de hula-
hoop. Le jeune imitateur Vincent 
Bolduc, l'ancien membre des Fou-
bracs Michel Lauzière et la trou­
pe de danse de Claude Pilon 
étaient aussi de la fête. 

Pour leur part, les députés et 
ceux qui aspirent au conseil mu­
nicipal de Laval le soir du 5 no­
vembre se sont faits plutôt dis­
crets pendant le gala. Le maire 
Claude Lefebvre était absent et 
aucun membre de son adminis­
tration a été invité à prendre la 
parole. 

Les présentations honorifiques 
ont débuté par la remise du prix 

Monlréalités 

Au revoir 
• L'auteur des Montréalités 
s'étant vu confier d'autres tâ­
ches au sein de la rédaction, la 
chronique de Mariano Favreau 
ne paraîtra pas au cours des 
prochaines semaines. 

De plus, La Presse publie au­
jourd'hui les dernières Tètes 
d'affiche de Guy Pinard. Pour 
l'occasion, cette rubrique oc­
cupe plus d'espace dans cette 
page. 

Méritas à M. Jean Rizzuto. Ce ti­
tre est remis annuellement à la 
personnalité qui s'est le plus illus­
trée dans ses activités profession­
nelles et communautaires. 

Le clou de la soirée a été la re­
mise par le président d'honneur 
de la soirée, M. André Chagnon, 
président du conseil et chef de la 
direction du Groupe Vidéotron, 
du trophée de l'entreprise de l'an­
née à Laval à Hy mac, une firme 
spécialisée dans le développe­
ment et la fabrication d'équipe­
ments pour l'industrie des pâtes 
et papiers. Elle emploie 450 per­
sonnes et ses ventes ont dépassé 
l'an dernier $55 millions. Hymac 
est classée au troisième rang des 
entreprises manufacturières de 
Laval. 

Les gagnants des Dunamis 
sont: SCRL Électrique (nouveau 
produi t ) ; Audi Elec t ronique 
(création d'emplois); Goineau-
Bousquet (investissements); M.D. 
Vaillancourt (marketing); Action 
Intervention jeunesse (action 
communautaire); Centre d'éva­
luation et de réadaptation physi­
que (nouvelle entreprise créée en 
87-88); Les Industries Profab (en­
treprise existante venue s'établir 
â Laval en 87-88); Groupe Dessau 
(formes affaires); Gaufrages Laval 
(petites entreprises); Ravenco 
(moyennes entreprises) et Si-
mard-Beaudry (grandes entrepri­
ses). 

M. Steve Rowland (au centre) représentant de la firme Hymac a reçu vendredi soir le trophée 
Dunamis comme entreprise de l'année à Laval. Le trophée lui a été remis par M. André Chagnon (à 
gauche) du Croupe Vidéotron qui avait accepté la présidence d'honneur de la soirée. Ce grand gala 
annuel est organisé par la Chambre de commerce locale dont on aperçoit à droite le président, M. 
Daniel Lofebvre. W 0 T 0 R , C H A R 0 c m * 1 - u P n a e 
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Du 25 mai au 
15 octobre 1989 

La Presse 
vous aide 

à engager ! 
Lisez La Presse d'aujourd'hui, 

lundi et mardi afin de trouver l'étudiant 
qui vous dépannera cet été. 

Grâce à La Presse, des centaines d'étudiants trouveront du travail 
cet été. Et des centaines d'employeurs et de particuliers 

profiteront de ce service. 

La Presse met gratuitement à la disposition des étudiants 
de 16 ans ou plus un service d'annonce dans lequel ces derniers 

expriment leurs ambitions et leur disponibilité pour cet été. 

De dimanche à mardi, dans la section des annonces classées 
sous le titre «Je m'annonce», vous trouverez 

une main-d'oeuvre polyvalente, fiable et disponible. 
Gardez La Presse à portée de la main. 

Des étudiants en profiteront et vous aussi. 

La Presse 

Hausse de 
11 p. cent 
sur deux ans 
à la PC 
Presse Canadien oc 

TORONTO 
• Les quelque 300 syndiques de la 
Presse Canadienne, de Broadcast 
News et de NTR ont ratifié dans 
une proportion de 78 p. cent, ven­
dredi, une entente de principe 
intervenue entre la compagnie et 
la Guilde des services de presse. 

La nouvelle convention collec­
tive prévoit des hausses salariales 
de cinq p. cent la première année 
et de six p. cent la seconde, rétro­
actives au 1 e r janvier 1989. 

En vertu de l'ancien contrat, 
les rédacteurs ou les reporters 
possédant cinq ans d'expérience 
gagnaient $ 825,64 par semaine. 
Us recevron t m a i n t e n a n t 
S 86632. 

En plus des rédacteurs, la con­
vention collective couvre des 
photographes, des archivistes et 
des employés de bureau. 

La Presse Canadienne est une 
coopérative nationale de nouvel­
les qui dessert plus de 100 quoti­
diens. 

EN BREF 
BRASSEUR D'OR 
• Don Roberts n'est peut-
être pas riche, mais il sait 
trouver de l'or plus rapide­
ment que n'importe qui. Ce 
Californien vient de gagner 
le 27 e concours de recher­
che de pépites d'or. Les par­
ticipants de ce concours 
doivent tamiser le plus rapi­
dement possible une bâtée 
(récipient spécial) de sable 
pour dégager huit pépites. 
Roberts a mis 7,55 secondes. 
Le record précédent établi 
en 1985 était de 9,23 secon­
des. Ce concours se tenait 
depuis 25 ans à Rosamond, 
Californie. Depuis l'an der­
nier, il se déroule à Dahlo-
nega, site de la première 
ruée vers l'or en 1828. Le 
trophée ne change guère de 
mains: c'est lack Roberts, le 
père du gagnant 1989, qui 
avait remporté ce trophée 
l'an dernier avec un temps 
de 12.73 secondes. 
MARIAGE SUR UN 
CHEVAL BLANC 

• Victor David et Brenda 
Collier ont prononcé leurs 
voeux de mariage à califour­
chon sur un cheval blanc. 
David, 25 ans, et Brenda, 40 
ans, se sont rencontrés dans 
un bar et ont commencé par 
comparer leurs tatouages. 
Brenda adore les chevaux et 
David dressait ces animaux 
quand il habitait dans le Co­
lorado. «On a donc décidé 
de se marier à cheval », a ex­
pliqué David, lis ont ainsi 
prononcé leurs voeux, tous 
les deux sur un cheval 
blanc, Poncho, dans le jar­
din de leur maison. «C'est 
le premier mariage à cheval 
de l'histoire», a affirmé le 
révérend James Vander-
waugh, pasteur de l'église 
méthodiste de la ville pro­
che de G r a s o n v i 11 c. 

«LA «TARTE 
• La «plus grande tarte aux 
fraises du monde», qui, se­
lon les organisateurs de la 
manifestation, devrait avoir 
les honneurs du Guinness, 
a été réalisée hier à Lapey-
rouse-Fossat, près de Tou­
louse (sud de la France) 
pour célébrer la fête des 
fraises. Un boulanger-pâtis­
sier, M. Bernard Labatut, a 
fait une tarte de 4,78 m de 
long et de 1,20 m de large, 
qui a nécessité l'emploi de 
40 kg de fraises, 15 kg de su­
cre, 20 kg de farine, 16 dou­
zaines d'oeufs, neuf kg de 
beurre, 24 litres de lait et 12 
kg d'une crème à napper. 
Cette énorme tarte devait 
être dégustée dans la soirée 
par les habitants de la com­
mune. 

MMM Religi 

Jean Vanier au Canada 
pour les 25 ans de l'Arche 

J U L E S 
B E L I V E A U 

Jean Vanier, 
qui a fondé 

la p remiè re 
communauté de 
l'Arche il y a 25 
ans en France, 
sera au Canada 
cet te semaine 

pour célébrer cet anniversaire. 
C'est dans la région de Hull 

et d'Ottawa, où se réuniront 
pour l'occasion les 400 mem­
bres délégués des 24 commu­
nautés de l'Arche existant ac­
tuellement au Canada, qu'au­
ront lieu les fêtes célébrant cet 
événement. 

Le fils de l'ancien gouver­
neur général Georges-P. Va­
nier participera en premier 
lieu, à la Maison du Citoyen de 
Hull, à un souper communau­
taire auquel ont été invités 
d'abord les personnes handica­
pées vivant dans les maisons 
de l 'Arche. Cette attention 
particulière est tout à fait con­
forme à la préoccupation pre­
mière de Jean Vanier envers 
les personnes handicapées. Les 
autres intervenants des com­
munautés et les amis de l'Ar­
che seront toutefois également 
de la fête. 

Dans la soirée du mercredi 
31 mat, le fondateur des com­
munautés de l'Arche adressera 
la parole dans la cathédrale ca­
tholique d'Ottawa. Cette ren­
contre, tout comme la récep­
tion qui suivra au sous-sol de 
l'édifice, est ouverte à tout le 
monde et l'entrée est gratuite. 

Pendant son séjour au Cana­
da, Jean Vanier recevra des 
mains du gouverneur général 
du Canada, Mme Jeanne Sau­
vé, le titre de Compagnon de 
l'Ordre du Canada. Cette céré­
monie d'investiture aura lieu 
le 4 juin à Rideau Hall. 

LES ANNÉES DIFFICILES 
DU CATHOLICISME 

• C'est à la fois un momu-
ment à la mémoire de ceux qui 
ont vécu cette période sombre 
du catholicisme québécois et 
un livre qu'un grand nombre 

de leurs descendants pour­
raient lire avec profit et plai­
sir. 

Il s'agit du tome I du volume 
deux de l'Histoire du catholi­
cisme québécois: Les XVlïle et 
XIXe siècles —les années dif­
ficiles (1760-1839), rédigé par 
Lucien Lemieux, ex-professeur 
à la fatuité de Théologie de 
l'Université de Montréal et 
prêtre du diocèse de Saint-
Jean-Longueuil. 

Cet ouvrage, dont le lance­
ment a eu lieu tout récem­
ment, relate et décrit ce qu'a 
été l'Eglise catholique au Qué­
bec depuis la Conquête britan­
nique jusqu'à la fin des Rébel­
lions de 1837-38. Il s'agit d'un 
livre écrit dans une langue que 
les gens ordinaires peuvent 
comprendre. Mais il n'en est 
pas moins une oeuvre réalisée 
selon les règles scientifiques 
les plus sévères. Il suffit d ail­
leurs de jeter un coup d'oeil 
sur la liste des sources biblio­
graphiques consultées et des 
noms cités pour s'en convain­
cre. 

L'Histoire du catholicisme 
québécois est une entreprise de 
longue haleine dirigée par 
Nive Voisine et publiée par les 
Editions du Boréal. Les tomes 1 
et II du volume trois ( Le XXe 
siècle) sont déjà parus à l'au­
tomne 1984. Une fois complé­
tée, cette série comprendra 
cinq livres. 

LE CARDINAL LÉGER: 
60 ANS DE PRÊTRISE 

• Une messe solennelle est cé­
lébrée ce matin, à 11 h, à la ba­
silique Notre-Dame de Mont­
réal pour souligner le 60e an­
niversaire de prêtrise du cardi­
nal Paul-Émile Léger. 

C'est le 25 mai 1929 que l'ar­
chevêque émérite de Montréal 
a été ordonné prêtre par Mgr 
Georges Gauthier, alors é v o ­
q u e coadjuteur de Montréal. 

Le cardinal Léger, qui a tou­
jours bon oeil ( mais moins bon 
pied ), est toujours actif au sein 
des diverses oeuvres d'aide in­
ternationale qu'il a fondées. Il 
a célébré en janvier dernier le 
35e anniversaire de son éléva­
tion au cardinalat par le pape 
Pie XII et, le 26 avril, son 85e 
anniversaire de naissance. 

LA LANGUE BIEN PENDUE 
PAR LA SOCIÉTÉ DES TRADUCTEURS DU QUEBEC 

La Presse du dimanche offre avec plaisir a ses lecteurs. La langue bien pendue, chronique 
conçue et réalisée par la Société des traducteurs du Quebec, afin d'aider les citoyens en 
toute simplicité a s'exprimer et a écrire plus facilement. La source de la chronique est 
identifiée chaque semaine en fin de texte. 

La périodicité 
• Les termes suivants dési­
gnent une durée ou une pério­
de: 
hu i t a ine : ensemble de huit 
jours consécutifs, une semai­
ne; 
q u a t o r z a i n e : durée de 14 
jours, deux semaines; 
quinzaine: deux semaines ; 
semestre: période de moins de 
six mois; 
trimestre: durée d'un peu plus 
de trois mois; 
quadrimestre: période de qua­
tre mois; 

Les termes trimestre et se­
mestre ont un sens spécial 
dans le vocabulaire scolaire. 
Quadrimestre est un terme du 
français moderne, appartenant 
principalement au domaine de 
la comptabilité. 

Les termes suivants servent à 
désigner la périodicité d'une 
action, d 'un événement ou 
d'une publication : 
quotidien: chaque jour; 
hebdomadaire: chaque semai­
ne ; 
mensuel: chaque mois; 
annuel : chaque année ; 
b iquo t id ien : deux fois par 
jour; 
b ihebdomadai re : deux fois 
par semaine ; 
bimensuel * : deux fois par 
mois; 
semestriel: deux fois par an­
née; 
* Le terme bimensuel peut éga­
lement avoir le sens de «toutes 
les deux semaines». 
SOURCE :Domur. Traduction et linguistique. 

Info- terminologie , février Vf**. 
par Catherine Bowman. 
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Une mine de renseignements 
à la portée de vos doigts. 

PROPOSITIONS DAFEMRES... 

705 H Y P O T H È Q U E S 

A 1ERE 2e, balance dt vente, 
notoire Loberoe 729-4334 
ARGENT à prefer. Je hypothèque, 
achat balance de vente, toux a 
discuter. Guy Govette notoire. 
Téléphoner r'5-9277 lour. 

CREDIT SCO 
1ère et Jeme hypothèque, prêts 
pour auto. iteou.ccnsdldononde 
dettes, t.,-5/94. 

ESCOMPTE Meilleure offre. Ré­
ponse 24h. R. Landry jjjjjjjj 
HYPOTHEQUES (1ère, Je, balance 
de vente). Notoire Rivet 389-8444 

PREMIERE et 2e hypothèques 
de mondées pour Investissements 
et rénovations, «29-3151,283-1320. 

I RETS hypothécaires, personnels, 
consolidations. 729-2148 

IRE ET 2E HYPOTHEQUES 
prêt bateau, auto, balance de 
vente, prêt personnel. 

Sovemor 385-0709 
IRE - JE HYPOTHEQUE 

JUSQU'A 85% 
trnm. Montréal International a i r 

149-9057 

IRE - 2E HYPOTHEQUE 
ResWentiel,Commerclol,lndus1rlel 

PLACEMENTS SEVILLE INC 
472-S4SJ 282 8312 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACCEDEZ à votre ï * * » " * » ? 
nrxwcVfre. Routes de dWrRwtrl-
ces exclusive» eofiariojnrjrolè-
ne et 'a sente publique. Flnaxe-
ment cfcporvfcte. Pour Marmo­
ttons 414-423-04*1 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ACHAT, vente, finance commer­
ces, insdutrles, etc 329-0325. 

B.B.Q., pizza, nouveeou concept 
exclusif. Fout voir. 329-0325. 

BAR de danseuses nues à Sorel 
demande associe avec capital de 
15 000$, excellente opportunité. 
444-9416 

BAR, bistro terrasse, à vendre, a 
louer ou concession, Rive-Sud. 44 J-
3310. 

CAFE BISTRO 1res très bien situe 
dons Mil, avec ou sons équipe­
ment. Ou associé demande. M. 
Catorino 277-3429. 

Re Vax Le Connaisseur, a i r 

CONCEPT de beauté corporelle 
plus, HO.000. comptant. JJ9-032S. 

CONCESSION 
DANS LES ARCADES 

DES FILMS EXOTIQUES 
Offre limitée, vente des articles de 
sexe, les livres et les films. 
Employes disponibles, montant 
minimum requis 25,0001875-4382. 

DISTRIBUTION produits pétroliers 
plus. 329-0325. 

FINANÇONS a 45%, personnes qui 
veulent porflr en affoires, prêts 
commerciaux. 329-0325. 

GARAGE, tout équipé, clientèle 
établie, St-Lèonord, 729-0332. 

J'AI IMPORTANT montant d'ar­
gent à invertir, SI vous avez un 
projet rentable veuillez me le 
soumettre en eo ïvont a: C P . 161 
Cartiervllle H4K 2JS. 

MANUFACTURE de codron et 
table en miroir. Cousefollllte. A 
vendre ou échanger. Pour Infor-
memons: 511-3390. 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

NOUVEAU concept exceptionnel. 
Temps plein ou partiel. Renseigne­
ments de 9h a 17h 388-4000. 

PRO-SHOP excellente occasion, 
ÎO.OOOS négociable. Pierre 333-32*2  
PRODUIT exclusif a être distribue 
ou Canada et Etats-Unis. Exigen­
ces: connaître un réseau de dis­
tribution national. Relean Lafor-
tune, 385-1345. 

PRODUITS de Taiwan et de Chine 
InL: 737-8911 

712 
ASSOCIÉS 

DEMANDÉS 

PARTENAIRE RECHERCHE 
Nous avons été mandate afin de 
trouver un partenaire financier 
pour un Investisseur étranger, 
minimum requis 50 000$. M. 
Oeschomps entre 9 h et 5h au o U-
235-6316 

714 
FRANCHISES 

FRANCHISES Cellulond disponi­
bles d MB. et partout ou Conodo. 
pour vente de téléphones cellular-
res et télécopieurs. Excellents 
termes et conditions. Pour de plus 
amples renseignements, appeler 
481-8455, 594-4533, 591-7958, 278-
1873. 

FRANCHISE de service specialise. 
200 clients commerciaux établis. 
Investissement 14,0001 Très bon 
revenu. 943-0753 

714 FRANCHISES 

FRANCHISE ETABLIE, 30,000s 
Sport Aux Puces 668-6590, 419-09 '4 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

Al SOLUTION RAPIDE, pour vous, 
prêt sur propriété, rachat sur 
balance de vente, avis de 60 lours, 
réponse 24 heures. 277-3629, Mi­
chel Bouchord 

ReMax Le Connaisseur, a i r 

AVONS FINANCEMENT 
Pour construction et renovation 

Amélioration locative 
Commercial et résidentiel 

Millen: 385-4008 ou 385-4112 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, îere, Âèrne 
hvp. commerciales. Financement 
de recevaoles et chèques post­
dates. M. Duguay 676-5995. 

FONDS pour commerce, industrie, 
affaires, appartements, etc. 

DENCOL MTG • 342-1354 

718 ARGENT DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notaire 729-4334. 

NOTAIRE recherche argent pour 
prêter en 2e et 3e hvp. 464-1506 

725 
TENUE DE LIVRES, 

DÉCLARATIONS 
D'IMPOT 

COMPTABILITE, tenue de livres, 
états financiers informatisés, im­
pôts, 689-6324 

P . J . consens 
Etats financiers et rapports d'Im­
pôt corporatifs et Individuels sur 
Informatlgue. Fait par profession­
nels de la llscollte. 738-4042. 
TENUE de livres, xstlon informa­
tique, traitement de textes, C 
Lopolnte et Associés, 629-7020 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

COMPTACIUX: 7.70-3813 
Comptabilité sur Moclrrtosh: Bed­
ford, Insight, Components C L , etc 
Formation. Consultation. 

MACINTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Templates et 

cours avec EXCEL. Consultation. 
Jean Boliieou: 271-1651 

les gens d'affaires 
avises font confiance 

a la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 

de LA PRISSE 
pour obtenir Itt 

vtUUitB «E5U1AIS 

3 8 5 - 7 1 1 1 
IMHUSAM SAURAIS 

1 . « 0 0 - 3 6 1 - 3 0 1 3 

ANNONCES ENCADfiffS 
2 8 3 - 7 0 0 0 



LA PRESSE MONTREAL, DIMANCHE 28 MAI 1989 B7 

Qui veut de 
la crème 
glacée 
libérale 
aux fraises? 

Détournement d'autobus: le chauffeur décoré pour bravoure 

Preuc Canadienne 

CHARLOJTTTOWN 

• Le dernier jour de campa­
gne avant l'élection de lun­
di s'est terminé sur une note 
sociale: un rassemblement 
néo-démocrate, un barbe­
cue conservateur, et une dé­
gustation de crème glacée li­
bérale. 

«Bravo, de la crème gla­
cée aux fraises», s'est écrié 
le premier ministre libéral 
Joe Ghiz. «Venez et prenez 
votre crème glacée. Qui 
veut de la crème glacée libé­
rale aux fraises?» 

Habillé d'un complet 
sombre assorti d'une crava­
te d'un rouge libéral, un 
Ghiz enjoué s'est adressé 
aux passants, près du 
quartier général de sa cam­
pagne, devant le Centre de 
la Confédération. 

Les trois leaders — M. 
Ghiz. le conservateur Mel 
Gass et le néo-démocrate 
I i m Mayne — ont consacré 
la majeure partie de la der­
nière journée de campagne 
à faire du porte à porte dans 
leur circonscription respec­
tive, une tâche vitale pour 
tous les candidats. 

«Certaines personnes 
n'envisageront même pas de 
voter pour vous si vous ne 
vous présentez pas chez 
eux», a admis un membre 
de l'organisation libérale. 

Mats aussi importante 
cette p ra t ique soit-elle, les 
politiciens de l'Ile s'abstien­
dront aujourd'hui. Il est en 
effet considéré tabou de fai­
re campagne dans l'Ile le di­
manche et il en coûterait 
lourdement à tout candidat 
préférant faire autrement. 

«C'est quelque chose que 
nous n'avons jamais fait», a 
expliqué M. Mel Gass à pro­
pos de cette vieille tradition 
à caractère religieux, ajou­
tant qu'il appréciait la jour­
née de repos. 

«Six jours par semaine 
sont suffisants, si vous ne 
pouvez faire le travail en six 
jours par semaine, vous ne 
méritez pas de l'emporter.» 

M. Gass s'est par ailleurs 
montré confiant de gagner. 
«Nous acceptons le fait que 
les libéraux possédaient une 
avance significative lorsque 
l'élection a été lancée, et 
c'est pourquoi elle l'a été» , 
a-t-il déclaré. 

« Nous avons toutefois ré­
duit l'écart au point où cette 
élection est tellement serrée 
que c'est difficile pour qui­
conque de crier victoire. » 

Le seul sondage fut effec­
tué tôt durant la campagne 
de 26 jours par Baseline 
Market Research. Il mon­
trait les libéraux en marche 
vers une victoire décisive, 
en précisant toutefois que 
30 p. cent des électeurs de­
meuraient indécis. 

Zeta Psi de 
McCil! en 
probation 
d'après Canadian Press 

• La Fraternité Zeta Psi 
d'Amérique du Nord a mis 
sa section de l'université 
McGill en probation parce 
que son nom a été mêlé à 
une affaire de viol allégué. 

La décision a été prise 
lors d'une réunion spéciale 
qui s'est tenue le 18 mars du 
comité de direction de la 
fraternité à New York. 

Dans un communiqué 
rendu public vendredi, le 
directeur de la Fraternité 
Zeta Psi, Gregory McEIroy, 
déclare : «Nous considérons 
cette affaire comme très 
grave. La probation est la 
première étape avant la sus­
pension de la charte d'une 
section.» 

La section de Montréal 
est poursuivie par une étu­
diante de McGill qui dit 
avoir été agressée sexuelle­
ment par trois membres de 
Zeta Psi lors d'une soirée 
dansante le 22 septembre 
1988. 

Irwin Gopnik, doyen des 
services étudiants de 
McGill, s'est refusé à tout 
commentaire au sujet de la 
probation car la fraternité 
n'est pas officiellement affi­
lie": à l'université. 

d'jpnrS Canadien Près* 

OTTAWA 

• M. Roger Bednarchuk. le chauf­
feur d'autocar de la compagnie 
Greyhound qui s'est trouvé mêlé 
bien malgré lui au détournement 
de son véhicule sur Ottawa le 
mois dernier, recevra une récom­
pense pour bravoure le 2 juin des 
mains du gouverneur général, 
Mme (ean ne Sauvé. 

Ce Montréalais de 54 ans sera 
une des nombreuses personnes 
qui seront honorées pour «des ac­
tes exemplaires d'héroïsme ac­

complis dans des situations péril­
leuses» durant la Semaine natio­
nale des transports. 

M. Whitney Gilchrist, direc­
teur général de la Semaine natio­
nale des transports, a déclaré ven­
dredi que « l e sang-froid dont a 
fait preuve M. Bednarchuk dans 
une situation très explosive», a 
contribué à sauver la vie des dix 
otages se trouvant dans l'autocar 
qu'd a été contraint de conduire 
de Montréal à Ottawa par Char­
les Yacoub. 32 ans, de Montréal. 

Les porte-parole des autorités 
policières avaient alors fait l'élo­
ge de M. Bednarchuk pour avoir 

par son attitude calme amené 
«un pirate instable a ne pas faire 
de geste irréparable» au cours de 
l'épisode dramatique de ce dé­
tournement qui était retransmis 
en direct a la télévision dans tout 
le pays le 7 avril dernier. 

En temps normal, M. Bednar­
chuk. chauffeur depuis 29 ans. ef­
fectue la liaison Montreal-New 
York trois fois par semaine sans 
incident. 

L'auteur du méfait. Yacoub. 
qui est arrive au Canada en 197b 

et serait d'origine libanaise, a ete 
accuse de prise d'otage, d'avoir 
utilise une arme à feu pou com­
mettre un acte reprehensible et 
port illegal d'une arme à feu. 
mais M. Bednarchuk dit qu'il n'a 
rien fait de special. 

Menaçant M. Bednarchuk et 
ses passagers avec un pistolet 
automatique de calibre .45. 
l'homme a pris la direction du vé­
hicule à Montréal et. après avoir 
laissé descendre un des passagers 
a Montréal, il a contraint le 

chauffeur a M : rendre jusqu'au 
Parlement d'Ottawa. 

Autres decorations 
Parmi les autres personnes qui 

seront honorées pour actes de 
bravoure il y a notamment les 
cinq membres d'équipage d'un 
hélicoptère des forces canadien­
nes qui ont sauvé 27 marins d'un 
cargo grec en perdition ; M. Louis 
Morissettc. membre de la garde 
côtière du Quebec, qui a sauve un 
chasseur qui se noyait. 

EN DEMONSTRATION 
• Édition électronique 
• Infographie et musique informatisée 
• Numérisation vidéo 

Meilleur service 
Meilleure sélection 

Meilleur prix 
FUJI 

Disques 3.5' 
13"V10 

Comptant 
seulement 

Comptant seulement 
LIQUIDATION 

Roland 1012... 279* 
1 e * SPÉCIALISTE AMIGA À MONTRÉAL 

La de 

Co Soft «Wares 
5001, QUEEN MARY (514)737-5865 

® PNEUS ROADHANDLER ... 
FAITS PAR MICHELIN ET 
GARANTIS PAR SEARS 

RABAIS 
Venez voir ces radiaux toutes saisons ceinturés 
d'acier et offerts en un choix de 3 modales. 

a- Rabais 4 0 % . RoadHandler 45 . 11 dimensions. 
Ord. 104.99S -181 .99$ . Ch 6 2 , 9 9 $ • 1 0 9 , 1 9 $ 

b- Rabais 3 0 % . RoadHandler SCR. 7 dimensions. 
Ord. 109,99$- 139.99S.Ch 7 6 , 9 9 $ - 9 7 , 9 9 $ 

c- Rabais 2 0 % . RoadHandler LTR. 8 dimensions. 
Ord. 138,995 -199.99S. Ch 111 ,19$ - 1 5 9 , 9 9 $ 

Parallélisme des roues avant. Renseignez-vous 
sur las avantages! Ch 2 4 , 9 9 $ 

Rabais 120$ . Chaîne stéréo M El • 3 0 0 0 à synto-
nisation électronique et lecteur de cassette à inversion 
automatique. Ord. 349,99$. Ch 2 2 9 , 9 9 $ 
• " D a n s l a p l u p a r t d e s r é g i o n s . S e a r s f a i t fa i ro l ' i n s t a l l a t i o n p a r d e i 

e n t r e p r e n e u r s q u a l i f i e s e t a u t o n s e s . 

Rabais 12$. Amortisseurs Steady Rider RT à gaz 
ou Steady Rider LT offerts à nos plus bas prix de la 
saison! Ord. 29.99S-34.99S. Ch 17 .99S-22 .99S 
P o u r l a p l u p a r t d e s a u t o s 

Rabais 60$ . Régulateur de vitesse automatique. 
Installation incl. Ord. 219.99S. Ch 159.993 

Rabais 4 0 $ . Régulateur de vitesse sans instal­
lation. Sears ord. 139,99$. Ch 9 9 , 9 9 $ 

Rabais 10$. Recharge du circuit de climatisation. 
No 51017. Sears ord. 44.99S. Ch 34 .99S 

Rabais 5$ . Carnet de coupons pour produits et 
services pour l'auto. (Coupons d'une valeur de 
165S). Sears ord. 29,995. Ch 24 .99S 

ARRETEZ-VOUS DES MAINTENANT! 

69" 
H ^ k ^ ^ H a r r i é r e à tambour 
« 3 I V à^^m ' p o u r la'pluoart 
^ajBjBP^ ÊÊKr d e s autos 

SERVICE DE FREINS SEARS 
Service pour 2 roues arrière a 
tambour. Comprend sabots, 
réusinage des tambours ! . ajout 
de liquide au maître-cylindre. 
G a r a n t i e 1 2 m o i s a u 2 0 0 0 0 k m sur p i e c e s 

t o o j o u r s sur m a i n - d ' œ u v r e 

Service pour roues avant à disque* 
Comprend nouvelles plaquettes, 
réusmage des disquest. ajout de 
liquide. Pour la plupart des autos. 
Ch 8 9 . 9 9 $ 
' P l a q u e t t e s e n m e t a l a pr ix p l u s o i e v e 

' S i p o s s i b i e / n e c . s s a i r e 

SYSTÈME D'ÉCHAPPEMENT, FREINS IT SUSPENSION: NOS SPÉCIALITÉS 

RABAIS 15 
Batterie DieHard' Incredlcell 6 8 0 . Notre batterie 
OteHard ' la plus puissante, chargée et prête à ôtre 
installer. Garantie 70 moisft, elle vous assurera la 
tranquillité d'esprit. Magasinez dès maintenant! 
Sears ord. 99.99$. Ch 8 4 , 9 9 $ 
' • D é t a i l s d e l a g a r a n t a o n m a g a x n 

Vérification de la batterie et des systèmes de 
charge et de démarrage. Seulement 9,995 

L e s s e r v i c e s e t p r o d u i t s p o u r l ' . i u t o m o D " 0 n e s o n t p a s o l l u r t t , U a i v . 

n o s m a g a s i n s d o G r a n r j y e t S t e - M a r t h e - s u ' - i e - U i c 

Prix en vigueur jusqu'au 3 juin 1989, dans la limite des stocks disponibles 

vous en avez pour votre argent...et plus 
SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 8h à 17h30 du lundi au mercredi; de 8h à 21 h le jeudi et le vendredi; de 8h a 17h le samedi pour 
Brassard, Mail Champlain, 4 6 5 - 1 0 0 0 ; St-Jerome, Carrefour du Nord, 4 3 2 - 2 1 1 0 ; St-Jean, Carrelour Richelieu. 3 4 9 - 2 6 5 1 ; 7h30 à I 7 h 3 0 d u lundi au mercredi; de 7h30à21h le |eud i et le vendredi; 

de 7h30 à 17h le samedi pour Ville St-Laurent, la Place Vertu. 3 3 5 - 7 7 7 0 ; Anjou, Galeries d'Anjou. 3 5 3 - 7 7 7 0 ; Laval, Carrelour Laval. 6 8 2 - 1 2 0 0 ; LaSalle, Carrelour Angrignon, 3 6 4 - 7 3 1 0 . 
Copyright Canada, 1989, Sears Canada Inc. 

LE CINÉMA AU PALAIS 
DE LA CIVILISATION 

HOLLYWOOD ET L'HISTOIRE 
CITÉS-CINÉS 
HOMMAGE À CLAUDE JUTRA 

Un cahier spécial à ne pas manquer dans 

mercredi 

i 



En tournée au Québec 
B 8 • LA PRESSE, M O N T R E A L . D I M A N C H E 2 8 M A 1 1 9 8 9 

Pour que la fête continue... 
en toute sécurité 

N O R M A N D 
C A Z E L A I S 

collaboration \pccialc 

L es Québécois 
aiment fêter, 

c'est connu. 
Du moins, c'est 

l'opinion que nous 
avons de nous-mê­
mes et la réputa­
tion que nous ai­

mons entretenir auprès des étran­
gers. Il faut nous entendre en 
voyage à l'étranger: «Nous au­
tres. Monsieur, on sait rire et 

' s'amuser. En été. en hiver, à n'im­
porte quel moment de l'année. 
Dans les grandes villes comme 
dans les plus petits villages. Ve­
nez, vous verrez ! » 

On invoque allègrement notre 
sang latin — sinon indien — 
pour justifier le tout... 

Il est vrai que les festivals et 
carnavals en tout genre ne man­
quent pas chez nous. Quelques-
uns même ont acquis une réputa­
tion qui a franchi nos frontières 
et qui sont devenus, ou presque, 
des institutions: le Carnaval de 
Québec, la Traversée internatio­
nale du Lac-Saint-|ean, le Festival 
d'été de Québec, le Festival inter­
national de jazz de Montréal. Cer­
tains ne durent que quelques 
jours alors que d'autres s'étalent 
sur plusieurs semaines ou toute 
une saison. 

Les thèmes sont nombreux, va­
riés: compétitions sportives, pro­
motion de produits agricoles, ma­
nifestations artistiques, célébra­
tion de l'automne ou d'une autre 
période de l'année, l'imagination 
ne fait pas défaut. Mais la qualité 
parfois n'est pas au rendez-vous. 

Nous avons appris à nos dépens 
qu'il fallait se méfier de certaines 
fêtes populaires. Certes originales 
par leurs propos (Festival de la 
savate mouillée de Saint-Glin-
glin-les-Pieds-Frettes, Carnaval 
des Gigueux de Saint-lsidore-Cu-
lottes-prises-dans-l'Clôture et j'en 
passe des meilleures), elles se ré­
vélaient n'être que des prétextes 
locaux d'écoulement — et d'in­
gurgitation conséquente — des 
produits bien connus de nos sa­

cro-saintes brasseries nationales. 
Burp! 

L'occasion est pourtant belle: 
associer l'esprit de la fête et de la 
convivialité au voyage, à la dé­
couverte des régions du Québec. 
Voir sur place pourquoi et com­
ment les autres Québécois rient 
et s'amusent, participer à leurs 
agapes, développer avec eux con­
nivence et atomes crochus, y a-t-il 
une façon plus sympathique de 
voyager? Mais y a-t-il aussi façon 
plus décevante, quand la décou­
verte se résume au clinquant, au 
bruit, à la beuverie? 

Depuis plusieurs années, la So­
ciété des fêtes et festivals du Qué­
bec (252-3037) abat un travail 
considérable pour favoriser loca­
lement et globalement le déve­
loppement d'événements' d'une 
meilleure qualité, d'une facture 
qui soit à la hauteur des attentes 
de leurs participants et non seule­
ment de leurs commanditaires... 
Ainsi, pour une deuxième année 
consécutive, la Société s'est asso­
ciée à la Régie de l'Assurance au­
tomobile du Québec dans une 
campagne ayant pour thème 
«Pour que la fétc continue... en 
toute sécurité». 

L'objectif est d'en convaincre le 
plus grand nombre qu'alcool et 
conduite automobile ne vont pas 
de pair. Une trentaine de festivals 
à travers le Québec déploieront à 
cet effet affiches, banderoles et 
tableaux d'alcoolémie pour invi­
ter les gens à faire preuve de mo­

dération ou à renoncer au volant. 
Leurs organisateurs mettront sur 
pied des bars dits «alternatifs» 
offrant des boissons non alcooli­
sées et suggéreront aux gens di­
verses mesures sécuritaires pré­
ventives pour leur retour à la 
maison. 

La Société s'est aussi permis 
une autre initiative cette année, 
la publication d'une carte routiè­
re répertoriant et localisant 203 
fêtes et festivals inscrits au calen­
drier de 1989-I990. imprimée à 
150 000 exemplaires et vendue 
0.99$ l'unité, cette carte couleurs 
a été produite avec la collabora­
tion de la Régie de l'assurance au­
tomobile du Québec, du Mouve­
ment Desjardins, du ministère du 
Tourisme du Québec et de Cana­
dian Tire qui en assure la distri­
bution et la vente. 

La carte découpe le Québec en 
neuf régions et présente, pour 
chacune d'elles, les dates et le 
sommaire des événements rete­
nus ainsi que les principales 
adresses utiles. Elle a retenu pour 
fond les informations et symboles 
de la carte routière du Québec 
publiée par le ministère des 
Transports. 

Ceci me fait penser à la signali­
sation routière. Et là. c'est une 
«fête» permanente car c'est sou­
vent tout un puzzle que d'essayer 
de se retrouver «à l'aide» des pa­
nonceaux qui ornent nos routes 
et autoroutes. Mais nous revien­
drons sur ce plaisant sujet une 
prochaine fois. 

Bon à savoir 
• Le Zoo de Suint-Félicien au 
Luc-Saint-|ean entreprend sa 
29e saison : il sera ouvert tous 
les jours du 27 mai au 24 sep­
tembre. C'est le plus vaste 
d'Amérique du Nord et couvre 
800 hectares. Ce printemps y 
aura vu naitre 5 wapitis, 20 
chevreuils, 18 bisons, 7 loups 
et bien d'autres animaux. Il 
comporte deux sections dis­
tinctes: le jardin zoologique 
qui comprend plus de 115 espè­
ces et les Sentiers de la nature 
où les visiteurs, assis dans une 

baladeuse grillagée, peuvent 
observer des espèces animales 
indigènes vivant dans leur ha­
bitat naturel en toute liberté. 
La réputation du Zoo dépasse 
d'ailleurs les frontières du 
Québec: le Figaro Magazine l'a 
choisi comme l'une des quatre 
réserves biologiques les plus re­
marquables au monde en rai­
son du respect accordé à l'ani­
mal et son milieu. Renseigne­
ments: CP. 90. Saint-Félicien, 
G8K 2P8, (418)679-0543. 

Les nombreux festivals sont trop souvent l'occasion de se défoncer. 

appellent les Montérégiennes 
N O R M A N D C A Z E L A I S 
collaboration spéciale 

E lles s'appellent les Montéré­
giennes. 

Les spécialistes disent que ce 
sont des monadnocks. Des batho-
lites dont la roche ignée s'est soli­
difiée sous la croûte terrestre, qui 
ont été décapés et mis à l'air libre 
sous l'effet des cycles d'érosion 
successifs au cours des illénaires. 
Des volcans avortés en quelque 
sorte. 

Elles s'appellent les Montéré­
giennes. Le dos rond comme de 
gros chiens qui dormiraient sage­
ment, elles forment des butons 
isolés et distincts qui brisent la 
monotonie de la plaine du Saint-
Laurent à l'est de l'archipel mont­
réalais. Elles tirent leurnom col­
lectif du mont Royal, aimable et 
immuable colline qui domine et 
personnalise le paysage de Mont­
réal. Que serait en effet Montréal 
sans sa «montagne»? 

Chacune, bien sur, a son nom: 
Rougemont, Saint-Hilaire, Saint-
Bruno, Saint-Grégoire, Brome, 
Shefford. Yamaska. On dit qu'el­
les sont des monts. Comme pour-
mieux marquer leur identité. On 
les voit de partout : depuis lemon t 
Royal, les ponts Champlain et 

lacques-Cartier, depuis le sommet 
du màt olympique; depuis la 
Transcanadienne et l'autoroute 
des Cantons de l'Est. Elles sont 
belles et sont restées belles, mal­
gré parfois les assauts des hom­
mes, malgré les carrières qui dy­
namitent et éventrent leurs 
flancs. 

Elles sont belles — encore plus 
belles? — quand on les approche. 
Des flancs et du sommet des 
Montérégiennes, tout l'espace au­
tour prend une autre dimension : 
le tissu urbain de la métropole, 
les champs et les fermes de la 
plaine agricole, le sillon bleu du 
Sait-Laurent tacheté d'iles vertes, 
la vallée du Richelieu etles pre­
miers replis des Appalaches qui 
se profilent à l'horizon. Un re­
gard neuf se porte sur ces paysa­
ges familiers. 

Au sommet du mont Saint-Hi­
laire, la plus haute des Montéré­
giennes, le Centre de conserva­
tion de la nature (422, rue des 
Moulins, 467-1755) a depuis 
longtemps ses familiers qui mar­
chent ses sentiers de randonnée, 
y pique-niquent ou observent les 
oiseaux et la nature, souvent avec 
un appareil-photo en bandouliè­
re; les droits d'entrée y sont de 2$ 
pour les adultes et de 1$ pour les 
enfants de 6 à 12 ans et les per­
sonnes âgées. Le mont Saint-Gré­

goire possède lui aussi un Centre 
d'interprétation du milieu écolo­
gique (chemin du Sous-Bois. 34b-
0406). d'envergure plusmodeste 
toutefois mais l'entrée y est gra­
tuite). Quant au parc national du 
Mont Saint-Bruno (330, chemin 
des Vingt-cinq, 653-7544), il cou­
vre presque 9 kilomètres carrés et 
la majeure partie de la colline: 
ses équipements sont du standard 
des parcs gouvernementaux et il y 
a des frais de stationnement de la 
mi-avril à la mi-novembre. 

Des rues, des chemins, des rou­
tes serpentent sur les versants des 
Montérégiennes. Les cyclistes qui 
savnet où sont les beaux circuits y 
vont avec une tranquille régulari­
té. Ceux et celles qui sont encore 
plus au parfum — et ils n'ont pas 
besoin d'être des cyclistes — s'y 
balladent à cette période-ci du 
printemps quand les pommiers 
sont en fleurs et répandent leurs 
effluves et coloris. 

Les Montérégiennes sont alors 
d'immenses bouquets de fleurs 
qui ondulent doucement sous la 
brise. Nos yeux et narines palpi­
tent, s'imprègnent du spectacle et 
des humeurs de l'air. Déjà, la bou­
che goûte à l'avance à ces fruits 
qui penderont aux arbres à l'au­
tomne... 

Les plus belles découvertes sont 
parfois au pas de la porte... 

AUBERGE HATLEY 
Membre de la chaîne 
«Relais et Châteaux» 
C P . 330, North Hatley. 
Québec JOB 2C0 
(819) 842-2451 

Plein soleil et 
gastronomie 

Un relais pour les 
gourmets gourmands 

Forfaits semaine et fin de semaine 
Sports inclus: piscine, accès au lac 
Massawippi. planche à voile, canot, 

pédalo, chaloupe. 
Avec suppl.: golf, tennis, equitation. 

Kt l \ l > 
t M A I M L \ 

Un monde de facilités qui vous offre le charme d'autrefois 
I n merveilleux complexe de villégiature dans les pittoresques Cantons de l'Est. 
Tout y a été prévu: un "Spa Concept" de style européen, piscines intérieure 
extérieure, bains tourbillons, saunas, terrain de squash et racquetball. golf, 
ski. vélo de montagne et randonnées pédestres. Tout ceci et encore 
plus vous attendent, juste à votre porte... à -15 minutes de Montréal 

Réservations: 1-800-363-0363 
90. rue Stanstead. Bromont. Québec JOE 1L0 5U-534-3433 

9éS9UWS3. te p t e i ï < r " 

^ ~ V A L - E S T R I E 
- CEfVTTÎE D E VACANŒS^À]vî/IÎÂIis 

S c ' ' 0 l J ' ' d s 2 jours a pamr de 5 8 00S* t », 

1000, chemin Val-Eslrie C P i d n m , 
P-180, Watervme (Quebec, JOB 3H0 819.837.2426 

refois 

Y 
JCliâteau, 

l e ffcwàfen U &Mn vous oftç 

• 125 chamDÉe» « suitestnu» confort 
• if sn>lcs de réunion icapacifacte " 

15 3 750 pcrsonws) • 

• t cille a m a ^ e r {Le Chcvaiien 

• Westour-ini japtmais iL« KawiJ 

• 1 t'iv.rtli> SXWeor!} 

ZOO. Ktitg WtM S t rm 

hi.:\m\ 565 5458 

I (S00) 567-7320 (OuéDec) 
I (819)843-1616 

Fax: 1(819)843-4909 

orfait 
ôrmidable! 

Le forfait golf 
Il comprend la chambre, le 
souper, le déieûner. le parcours 
de 18 Irous, la taxe et le servies. 
À partir de 

84,00$' 
• Prix par personne par iour en C P. 96 

occupation double et sur 44. avenue de l Auberge 
réservation (ne s applique pas Orford. Magog. Quebec 
aux groupes). .KX3W7  

Profile; également de noire 
centre sportif complet avec 
piscines intérieure et extérieure 
chauffées, squash, racquetball, 
saunas, bain tourbillon, salle 
d exercices, badminton et 
volleyball ou encore du centre 
équestre situé tout prés. 
Oes chaiels-condo de 2 à 3 
chambres sont également 
disponibles I partir de 420 S 
par semaine. 

DANS LA MONTAGNE DE SUTTON 
,UXUEUX C0ND0S-HÔTELS 4 * 

Piscine, golf, tennis, 
equitation, SPA, etc. 
À part i r de 1 0 0 $ / 4 pers/jour 
Tel: (514) 533-4444 

1-800-363-8329 U 
CP. 137, Sutton, JOE 2K0 SUTTON 

SA CONDOS — HOTELS 

— - T -

Pour obtenir gratuitement 
l e guide touristique de t'Estrie: 

( 819 ) 5 6 6 - 7 4 0 4 

H E A D ^ 
FORFAIT ÉVASION 

— 2 nuits à l'Appartement-hotel (chambre) I 
— petit déjeuner el dîner le samedi 
— brunch» dimanche 
— accès à la plage 
— accès aux équipements nautiques 

(jusqu'à 4 h ras par jour) ' 

à partir de 124$ par pers. occ. double 
pl.inche J voiio — pédalo — kayak — vomer — canot 

— voMy-Mn — tennis — randonnée pédestre 

OWL'S HEAD (514)292-3342 
C P 35 — A ext.5 

, Mansonvltfe. Que. mu 878-1453 
JOE 1X0 . ext. 5 

Frais virés acceptés 
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